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MÉMOIRE 


kir  le  groupe  des  Phjllériées  de  Fries, 
et  notamment  sur  le  genre  Erineum  des 
auteurs. 1 


S-  Ier 

Considérations  sur  la  nature  des  Phjllériées . 


1.  Les  phyllériées  sont  des  productions  æstivales 
i>u  automnales,  qui  se  fixent  sur  les  deux  lames  des 
ëuilles , notamment  sur  celles  des  arbres  et  des  ar- 
bustes. Elles  se  présentent  à l’œil  nu  sous  la  forme 
le  petits  coussinets  , légèrement  proéminens , irré- 

[;ulièrement  arrondis,  quelquefois  difformes  et  très- 
ouvent  confluens.  Vues  à la  loupe,  ce  sont  de  petits 
mas  de  granulations  ou  de  filamens  roides,  droits, 
:ouchés , plus  ou  moins  gros,  de  longueur  diverse, 

|)btus,  terminés  en  pointe;  ils  sont  opaques,  de  cou- 
eur  de  rouille,  plus  rarement  rouges  ou  jaunes,  jamais 
rerdâtres.  Leur  consistance  est  peu  considérable  ; en 
vieillissant  ils  deviennent  fragiles  et  même  friables;  leur 
dhérence  avec  les  supports  est  variable  , mais  ordi- 
nairement assez  faible. 

2.  Ces  productions  se  fixent  dans  l’intervalle  des 
nervures  de  la  feuille,  qu  elles  ne  franchissent  presque 


i Ce  travail  a été  présenté  manuscrit  à l’Académie  de*  sciences, 
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jamais  - quand  il  paraît  en  être  autrement,  c’est  quelles 
s’unissent  à des  groupes  nés  dans  leur  voisinage,  et  de 
l’autre  côté  des  nervures.  L’accroissement  des  phyllé- 
riées  est  assez  rapide;  elles  forment  des  coussinets  qui 
s’étendent  de  proche  en  proche,  de  manière  à couvrir 
quelquefois  entièrement  les  surfaces  foliacées,  par  con- 
fluences successives  (. Erineum  vitis , Pers.  ; E.  plata- 
noideum , Fries).  Il  est  assez  rare  de  voir  ces  parasites 
envahir  les  deux  lames  à la  fois;  YE.  guazumœ , Fée, 
en  offre  cependant  un  exemple  remarquable;  il  arrive 
quelquefois  aussi  que  certaines  espèces  habitent  la  lame 
supérieure,  mais  c’est  par  exception  : les  E.  purpu- 
rascens  (Gærtn.)  et  saccatum  (Fée)  sont  dans  ce  cas, 
mais  la  plupart  des  congénères  se  plaît  sur  la  lame  in- 
férieure. 

3.  Les  feuilles  chargées  d 'erineum  ne  perdent  rien 
de  leur  fraîcheur;  elles  continuent  à jouir  de  toutes 
leurs  propriétés  vitales  et  ne  meurent  pas  plus  tôt  que 
celles  qui  sont  dans  l’état  normal.  C’est  sur  les  arbres 
et  les  arbustes  qu’il  faut  les  chercher.  Persoon  en  dé- 
crit qui  naissent  sur  les  herbes , E.  gei  et  hyperici , et 
l’on  trouve  dans  des  ouvrages  publiés  récemment  un  E. 
geranii  et  un  E.  hydropiperinum , Sclrw.  ; un  E.  vince- 
toxici,  Funck  ; un  E.  atriplicinum , Nestl.  ; enfin , des  E. 
poterii , menthœ  eipetroselini , qui  figurent  dans  le  Bota- 
nicon  gallicum  de  Duby;  mais  ces  espèces  sont  para- 
doxales ou  même  appartiennent  à des  genres  et  à des 
groupes  différens.  C’est  ainsi  que  Y Erineum  alriplici- 
numy  Nestl.,  est  une  mucédinée;  YE.  vincetoxici , le 
type  du  genre  cronartium  y etc.  On  peut  donc,  jusqu’à 
plus  ample  informé , regarder  les  phyllériées  comme 
vivant  exclusivement  sur  les  feuilles  des  plantes  ligneuses. 
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4.  Tous  les  climats  paraissent  convenir  aux  phylîé- 
riées , quel  que  soit  le  degré  de  chaleur  et  l’état  hy- 
grométrique de  l’air.  On  les  trouve  à toutes  les  hau- 
teurs et  à toutes  les  latitudes , sur  lés  arbres  des  régions 
inter-tropicales  aussi  souvent  que  surles  arbres  des  zones 
tempérées.  Tous  les  pays  de  l’Europe  australe  et  bo- 
réale; le  Brésil,  le  Pérou,  Cayenne,  Saint-Domingue, 
l’île  Bourbon,  la  Jamaïque,  enfin,  la  Nouvelle-Hollande 
et  l’Afrique , ont  fourni  des  espèces  au  genre  erineum. 
Dans  l’état  actuel  de  la  science  près  de  100  espèces  le 
composent  ; et  ces  espèces  sont  presque  également 
partagées  entre  l’Europe  et  le  reste  du  globe  : ce  rapport 
numérique  s’explique  facilement.  Les  espèces  exotiques 
ont  toutes  été  trouvées  par  hasard  dans  les  herbiers; 
les  botanistes  voyageurs  n’ont  fait  aucune  recherche 
pour  récolter  ces  productions , dont  il  semble  que  le 
nombre  doive  s’accroître  considérablement  dans  les 
collections,  soit  qu’on  veuille,  avec  nous,  regarder 
ces  productions  comme  étrangères  au  règne  végétai, 
soit  qu’on  veuille  les  considérer  comme  des  gallin-’ 
sectes. 

5.  Toutes  les  feuilles  à lame  étalée  qui  ne  sont  ni 
trop  minces  ni  trop  charnues,  dont  la  surface  n’est  pas 
chargée  d’un  duvet  laineux,  ni  hérissée  de  poils  trop 
nombreux  ou  trop  roides,  peuvent  se  couvrir  d’m- 
neum , quelle  que  soit  la  famille  à laquelle  ces  feuilles 
appartiennent.  Vingt-cinq  familles,  qui  toutes  se  retrou- 
vent parmi  les  dicotylédones,  ont  fourni  la  totalité  des 
espèces  d 'erineum  aujourd’hui  connues.  Les  plantes  mo- 
nocotylédones  ont  leurs  parties  trop  fortement  aqueu- 
ses, leur  tissu  est  en  outre  mince  et  fragile,  et  leur  durée 
en  général  assez  courte.  Il  paraît  aussi  que  le  tannin  et 
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l’acide  gallique,  principes  touj  ours  unis,  et  qui  pourraient 
fort  bien  n’être  qu’une  simple  modification  l’un  de 
l’autre,  sont  une  condition  indispensable  à l’appari- 
tion des  erineurn  sur  les  feuilles  vivantes.  Or,  ces 
principes  immédiats,  qui  existent  presque  toujours 
dans  les  tiges  ligneuses  et  les  feuilles  des  dicotylédones , 
sont  au  contraire  très-rares  dans  le  système  aérien  des 
monocotylédones,  et  cette  circonstance  explique  pour- 
quoi on  ne  les  trouve  jamais  sur  les  plantes  de  cette 
grande  classe  de  végétaux. 

6.  Les  feuilles  chargées  d ' erineum  ne  sont  pas  sen- 
siblement déformées.  Quelquefois  pourtant  les  amas  de 
filamens  déterminent  une  dépression  plus  ou  moins 
marquée  sur  le  côté  opposé  de  la  feuille.  Le  méso- 
phylle  acquiert  plus  d’épaisseur  dans  la  partie  qui  sup- 
porte immédiatement  Xerineum ; il  se  gorge  de  sucs 
aqueux  et  se  creuse;  l’épiderme  devient  calleux  et  il  est 
bientôt  couvert  de  rides  ou  de  plis  souvent  fortapparens. 
On  doit  conclure  de  ces  faits  que  la  puissance  vitale  a été 
modifiée  et  accrue  par  une  cause  accidentelle  jusqu’ici 
mal  appréciée.  Nous  allons  bientôt  chercher  l’explica- 
tion de  ces  phénomènes,  très-visibles  dans  les  E. juglan- 
dinum , melasiomatis  et  gucizumœ. 

y.  Vus  au  microscope,  les  granulations  et  les  fila- 
mens  des  phyllériées  se  présentent  à l’œil  sous  forme 
de  membranes  utriculiformes,  tubuleuses , flexueuses 
ou  diversement  contournées;  tantôt  simulant  des  ulves 
ou  des  nostocs , tantôt  s’étendant  sous  l’objectif  en 
longues  expansions  incolores , vides , ou  bien  renfer- 
mant çà  et  là  quelques  molécules  arrondies  d’une  très- 
grande  ténuité. 

Lorsque  les  filamens  sont  tubuleux  et  amincis  vers 
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l’une  des  extrémités,  leur  transparence  est  parfaite  et 
leur  analogie  de  forme  avec  les  poils  complète;  comme 
ceux-ci  ils  sont  flexueux  et  non  articulés.  Ce  sont  des 
tubes  continus,  dans  lesquels  on  voit  de  petits  corps 
arrondis  que  la  circulation  des  fluides  a dû  y déposer, 
comme  cela  a toujours  lieu  dans  les  vaisseaux  qui 
servent  à les  transporter.  Ces  sortes  de  filamens  adhè- 
rent par  une  base  à l’épiderme  de  la  feuille , et  leur  té- 
nacité est  souvent  assez  considérable.  Quand  ils  sont 
groupés  sur  des  feuilles  velues,  les  poils  de  celles-ci 
n’ont  jamais  une  identité  telle  qu’on  puisse  prendre  les 
uns  pour  les  autres. 

8.  La  ténacité  des  filamens  est  presque  nulle,  quand 
ceux-ci  sont  membraneux  et  égaux  par  les  deux  bouts  ; 
elle  est  bien  moindre  encore  si  les  membranes  sont 
utriculiformes.  Dans  l’un  et  l’autre  cas,  celles-ci  sont 
plissées,  plus  ou  moins  larges,  plus  ou  moins  fragiles 
et  fort  minces;  comme  dans  les  expansions  tubuleuses, 
on  voit  dans  l’intérieur,  des  granules  assez  grosses  et 
tout-à-fait  opaques.  Les  utricules  paraissent  adhérer  à 
la  lame  de  la  feuille  à l’aide  d’une  mucosité  peu  te- 
nace; aussi  les  en  détache -t- on  facilement.  On  peut 
alors  s’assurer  que  l’épiderme  n’est  point  altéré , et  que 
la  place  occupée  par  Xerineum  est  indiquée  par  une 
simple  tache  souvent  même  à peine  visible. 

9.  La  durée  des  phyllériées  est  aussi  longue  que  celle 
de  la  feuille  sur  laquelle  on  les  trouve  fixées , mais  c’est 
toujours  à l’état  d’inertie  et  quand  l’accroissement  est 
terminé,  qu’on  les  y voit.  Elles  parcourent  rapidement  les 
phases  de  leur  courte  existence  et  ne  transmettent  que 
bien  peu  de  temps  les  fluides  nourriciers.  Aussi  leur 
étude  est-elle  difficile  et  doit-on  faiblement  s’étonner 


(6) 

du  peu  de  renseignemens  précis  fournis  par  les  au- 
teurs qui  ont  cherché  à connaître  ces  singulières  pro- 
ductions. 

10.  Le  premier  écrivain  qui  ait  fixé  son  attention 
sur  les  erineum , est  Bulliard.  On  doit  à ce  botaniste 
une  bonne  figure  de  YE.  alneum , qu’il  décrivit  en 
1791  dans  son  Herbier  de  la  France,  sous  le  nom  dç 
Mucor  ferrugineus,  Persoon,  dans  le  Synopsis  fungo- 
rum y qui,  comme  on  sait,  a servi  de  base  à tous  les 
travaux  entrepris  depuis  sur  la  famille  des  champi- 
gnons, éleva  en  1809  ce  prétendu  mucor  au  rang  de 
genre,  sous  le  nom  à' erineum.  Sept  espèces  furent 
alors  décrites  et  renfermèrent  des  agames  composées 
de  filamens  simples,  courts,  roides,  réunis  en,  buis- 
son ( cœspiticulurn ) , atténués  ou  en  toupie,  et  simu- 
lant une  sorte  de  scrobicule.  M.  de  Candçlle  ( i8o5) 
conserva  ce  genre  dans  la  Flore  française,  en  y intro- 
duisant une  espèce  inconnue  à Persoon , qui  ne  fut 
point  adoptée  par  Fries;  celui-ci,  dans  ses  Observation 
nés  myçologicœ  (i8i5),  démembra  le  genre  erineum 
pour  en  former  quatre  genres  : iaphria , phyllerium , 
cronartium  et  erineum.  Ces  genres,  placés  à la  suite 
du  genre  racodium , c’est-à-dire  près  des  byssoïdées, 
renferment  dix-huit  espèces.  En  1822,  Gréville  fit  pa- 
raître une  monographie  du  genre  erineum  ( in  Edinb. 
Philosoph.journ .,  pag.  67  et  suiv.).  Il  décrivit  dix-sept 
espèces,  mais  n’adopta  pas  les  genres  proposés  par  Fries. 
Il  en  fut  de  même  de  Persoon,  qui,  vers  la  même  an- 
née, fit  imprimer  en  Allemagne  le  premier  volume  de 
sa  Mycologia  europœa.  Cet  auteur  se  contenta  de  par- 
tager le  genre  erineum  en  trois  sous -genres:  phylle - 
rium , grurnaria  et  iaphria  y et  il  y répartit  vingt -six 


espèces,  qui,  presque  toutes,  vivent  en  France.  Per- 
soon  a placé  le  genre  erineum  parmi  les  champignons 
filamenteux  exospores.  Peu  après,  deux  botanistes  alle- 
mands publièrent  deux  nouvelles  monographies  de  ce 
|:  genre  : la  première  en  date  est  celle  de  Schlechten- 
dahl  (Soc.  roy.  bot.  de  Ralisbonne,  année  1832),  et 
| elle  renferme  de  vingt- six  à vingt -sept  espèces.  La 
deuxième  monographie  est  due  à M.  Kunze,  botaniste 
de  Leipsic;  on  y trouve  la  description  de  quarante- 
! cinq  espèces,  soigneusement  analysées;  les  synonymies 
en  sont  fort  complètes,  mais  malheureusement  elle  ne 
donne  la  figure  d’aucune  espèce  et  n’éclaire  que  bien 
| peu  la  structure  de  ces  êtres  bizarres.  Cet  auteur  a admis 
1 trois  subdivisions,  établies  d’après  la  Mycologia  euro - 
pœa  de  Persoon.  Fries,  en  1 820 , fonda  le  groupe  des 
phyllériées  et  le  plaça  parmi  les  fausses  byssacces.  Il 
| propose  de  réunir  le  genre  cronartium  au  genre  phyl- 
lerium , et  conserve  les  genres  erineum  et  taphria, 
Steudel  ( Nomenclator  botanicus , 1824)  a adopté  seu- 
lement les  genres  erineum  et  cronartium  ; il  donne 
l’énumération  de  cinquante- une  espèces  pour  le  pre- 
mier de  ces  genres;  quant  au  genre  cronartium , une 
seule  espèce  le  constitue  encore  aujourd’hui.  Sprengel 
( Systema  vegetabilium , 1827)2  décrit  seulement  trente* 

I six  espèces  d’ erineum , aussi  réparties  dans  trois  sous- 
j genres.  Cet  auteur  a placé  le  genre  erineum  parmi  les 
! champignons  filamenteux  ( hyphomycetes ).  Enfin,  M. 
j Duby  {Botanicon  gallicum , i83o),  qui  conserve  aussi 
le  genre  cronartium , a décrit  trente  espèces  d 'erineum , 
dont  plusieurs  espèces  nouvelles;  du  reste  il  ne  change 
rien  aux  subdivisions  adoptées  avant  lui. 

U,  Telle  est  l’analyse  rapide  des  principaux  ou- 


( 8 ) 

vrages  où  le  genre  erineum  est  traité  avec  quelque 
étendue.  Nous  venons  de  dire  que  déjà  Steudel , en 
1824»  avait  énuméré  cinquante-une  espèces  d 'erineum; 
si  l’on  ajoute  à ce  nombre  plusieurs  nouvelles  espèces, 
dont  la  description  est  isolée  dans  des  mémoires  par- 
ticuliers , ceux  que  fait  connaître  M.  Duby  et  les  espèces 
inédites  que  nous  décrivons  dans  ce  mémoire , et  qu’il 
nous  eût  été  possible  de  tripler , on  verra  que  nous 
n’avons  point  exagéré  en  portant  le  nombre  des  eri- 
neum à près  de  cent  espèces.  Si  nous  réfléchissons 
ensuite  à la  petite  quantité  de  recherches  qui  ont  été 
faites  jusqu’à  présent  et  à la  facilité  avec  laquelle  nous 
avons , en  explorant  quelques  herbiers , trouvé  les  es- 
pèces nouvelles,  décrites  ici  par  nous  pour  la  première 
fois,  on  jugera  que  le  genre  erineum  pourrait  un  jour 
prendre  place  à côté  des  plus  nombreux  du  règne  vé- 
gétal, s’il  ne  nous  semblait  prouvé  qu’il  doit  en  dispa- 
raître tout-à-fait.  C’est  ce  qui  nous  reste  à démontrer, 
et  nous  allons  tacher  de  faire  passer  notre  conviction 
dans  l’esprit  de  nos  lecteurs. 

1 2.  Pour  quiconque  a étudié  ou  même  simplement 
vu  une  grande  quantité  de  cryptogames,  il  est  facile 
de  reconnaître  que  le  faciès  des  erineum  ne  rappelle 
nullement  celui  des  plantes  cellulaires.  L’eau  ne  change 
ni  leur  couleur , ni  leur  consistance  ; ils  se  plaisent 
sur  des  organes  vivans,  sans  que  ceux-ci  paraissent 
souffrir  de  leur  présence.  La  lumière  n’est  pas  un  obs- 
tacle à leur  développement,  la  chaleur  extrême  ne 
leur  est  point  nuisible  ; enfin  , et  cette  circonstance 
est  concluante  , ils  ne  renferment  ni  thèques  ni 
spores,  comme  les  champignons,  les  hypoxylées  ou 
les  lichens  ; ni  matière  verte  comme  les  confervées; 


! ni  globuline,  comme  plusieurs  végétaux  élémentaires. 
io.  Les  auteurs  systématiques  ont  senti  que  ces 
plantes  étaient  anomales,  aussi  ont-ils  pour  la  plupart 
varié  sur  la  place  que  les  erineum  (levaient  occuper 
parmi  les  agames.  Link  et  Palissot-Beauvois  en  ont  fait 
des  algues;  le  premier  de  ces  auteurs  a changé  depuis 
j cette  singulière  classification.  Persoon  en  a fait  des 
! byssoïdées;  M.  Brongniart  des  mucédinées;  Fries,  plus 
judicieux,  les  a rejetés  dans  un  appendice,  à la  suite 
! de  sa  famille  des  champignons. 

Une  pareille  hésitation  s’explique  facilement  par  le  peu 
de  données  acquises  sur  rorganisation  de  ces  parasites. 

Il  Les  botanistes  qui  ont  cru  découvrir  des  spores  en  ont 
fait  des  mucédinées;  ceux  qui  ont  cm  voir  une  ma- 
tière distincte  dans  les  fi  la  mens , leur  assignèrent  une 
place  parmi  les  confèrvées  ; enfin , ceux  qui  ne  virent 
ni  spores  ni  matière  verte,  durent  hésiter  sur  le  mode 
de  classification  et  les  placer  dans  les  appendices. 
i4.  L’absence  de  spores  et  de  matière  verte  suffit 
I seule  pour  faire  rejeter  des  agames  les  nombreuses  es- 
pèces du  genre  erineum.  Il  n’existe  aucun  champi- 
gnon qui  ne  montre , indépendamment  d’un  corps  très- 
apparent,  de  forme  et  de  couleur  très-variables,  des 
organes  intérieurs  nombreux,  hyalins  et  ovoïdes,  nom- 
més spores  ou  séminules.  Nous  les  avons  trouvés  dans 
tous  les  genres , et  leur  quantité  est  immense  dans  les 
mucédinées,  parmi  lesquelles  on  persiste  encore  à pla- 
cer les  erineum . Les  hypoxylées  sont  exactement  dans 
le  cas  des  champignons  : ce  sont,  ainsi  que  les  lichens, 
des  plantes  sporigères , tout-à-fait  différentes  des  phyl- 
lériées.  L’opinion  qui  voulait  voir  en  eux  des  conferr 
yes,  ne  mérite  même  pas  d’être  discutée. 
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Si  la  famille  des  algues,  celle  des  champignons, 
des  hypoxylées  et  des  lichens  ne  peuvent  recevoir  les 
genres  qui  composent  le  groupe  des  phyllériées  de 
Fries,  ce  ne  sont  donc  pas  des  agames,  et  s’il  en  est 
ainsi,  ce  ne  sont  donc  pas  des  plantes.  Quelques  au- 
teurs avant  nous  s’étaient  demandé  quel  rang  les  erineum 
doivent  occuper  dans  l’échelle  des  êtres  végétaux.  Ceux 
qui  voyaient  en  eux  des  plantes  sporigères,  Bulliard, 
Gréville,  Brongniart,  les  mirent  parmi  les  champi- 
gnons ; mais  ceux  qui  ne  voulurent  pas  croire  à la 
présence  des  spores,  décidèrent  que  les  erineum 
étaient  le  résultat  d’une  affection  morbide  de  la  feuille: 
ils  établirent  que  les  filamens  des  phyllériées,  analo- 
gues aux  poils  et  aux  cornes , n’étaient  autre  chose 
qu’un  développement  anormal  de  ces  organes,  ayant 
lieu  sans  cause  connue,  ou  bien  une  transformation 
des  cellules  de  la  feuille. 

Telle  est  l’opinion  de  M.  Fries , et  cette  opinion  est 
exprimée  en  termes  précis  dans  l’introduction  à son 
système  mycologique,  dont  le  troisième  volume  vient 
de  paraître:  Phylleriaceœ,  dit-il,  sunt  status  morbosi 
vestitus  plantarum  (p.  72).  Cet  auteur  si  sagace  ne 
modifia  point  cette  opinion  dans  la  revue  des  genres, 
qui  termine  son  ouvrage.  Kunze,  en  prenant  pour  épi- 
graphe de  sa  monographie  la  phrase  de  Fries  que 
nous  venons  de  citer,  montre  assez  qu’il  adopte  les  idées 
du  botaniste  suédois. 

t5.  M.  le  docteur  Unger,  qui  a publié  récemment 
un  travail  très-important  sur  les  exanthèmes  des  feuilles  *, 

i Die  Exanthème  der  Pjîanzen , und  einige  mit  diçsen  verwandte 
Krankheiten  der  Gewcechse  ; pathogenetisch  und  nosographiseh  dar - 
gestellt,  von  Franz  Unger . fFien,  2 vol.  in-8.°,  i833L 
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I a reproduit  de  nouveau  cette  opinion,  qu’il  déve- 
loppe longuement  : il  ne  croit  pas  à l’origine  animale 
des  erineurn , quoique  l’on  ne  puisse  nier  qu’ils 
n’aient  une  grande  ressemblance  avec  le  bedeguar , évi- 
demment produit  par  des  aphis  ( cynips? ).  M.  Unger 
refuse  d’adopter  l’opinion  de  certains  auteurs , qui 
croient  que  les  erineum  sont  des  poils  transformés.  Il 
attribue  la  formation  de  ces  singulières  productions  à 
une  maladie  de  l’épiderme,  causée  par  une  gêne  dans 
la  circulation  des  sucs  nourriciers  à la  suite  des  alterna- 
tives d’humidité  ou  de  sécheresse,  et  il  les  compare  avec 
les  cornes,  les  ongles  ou  les  dents  qui  prennent  un 
accroissement  anormal.  L’origine  des  erineum  est  due 
à une  cellule  qui  s’élève  au-dessus  du  tissu,  s’accroît 
peu  à peu,  s’alonge  (jet  simule  une  spire  ou  fausse  tra- 
chée). On  voit  d’abord,  continue  le  même  auteur,  un 
gonflement  ou  boursoufflement,  ou , si  l’on  aime  mieux, 
de  petites  bulles  groupées  ; ces  bulles  sont  les  cellules 
accrues,  destinées  à former  des  erineum.  Cette  forma- 
tion suppose  une  accumulation  d’humeurs,  une  sorte 
de  pléthore  et  une  dissolution  du  parenchyme  dans 
les  sucs  de  la  feuille  ; c’est  après  ce  ramollissement  mor- 
bide que  paraissent  les  exanthèmes. 

Cette  théorie,  qui  n’est  ni  satisfaisante,  ni  assez  clai- 
rement exprimée,  se  rapprocherait  de  la  nôtre,  si 
l’on  se  contentait  d’attribuer  à la  piqûre  des  insectes 
l’effet  que  le  docteur  Unger  attribue  aux  alternatives 
de  sécheresse  et  d’humidité;  mais  qu’est-ce  que  l’auteur 
entend  par  une  dissolution  du  parenchyme?  Comment 
une  gêne  dans  la  circulation  des  fluides  donnerait-elle 
lieu  à une  production  de  poils  ou  d’expansions,  qui 
suppose  au  contraire  que  ces  sucs  sont  très-abondans  ? 
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M.  Persoon,  qui  a commenté  avec  nous  le  passage  du 
docteur  Unger  relatif  aux  erineum , le  déclare  obscur 
et  contradictoire  en  quelques  points;  nous  n’osons  donc 
pas  pousser  plus  loin  la  controverse,  il  nous  suffira 
de  constater  que  l’auteur  allemand  ne  croit  pas  aux 
insectes  comme  cause  déterminante  des  erineum. 

16.  L’analogie  des  filamens  érinéifères  avec  les 
poils  est,  dans  un  très -grand  nombre  de  cas,  par- 
faite. Les  poils  sont  des  tubes  assez  longs,  diaphanes, 
évidemment  canaliculés,  élargis  vers  la  base,  flexueux, 
lorsque  leurs  proportions  sont  considérables,  et  quel- 
quefois recourbés  en  hameçon.  On  en  trouve  un  très- 
grand  nombre  entièrement  vides;  mais  il  en  est  aussi  dans 
lesquels  on  découvre  des  granules,  en  apparence  com- 
pactes, qui  semblent  y avoir  été  déposées  par  des  fluides 
nourriciers.  Toutes  les  particularités  que  nous  venons 
de  faire  connaître  se  présentent  dans  les  erineum  à fila- 
mens non  cloisonnés,  compris  dans  la  première  divi- 
sion du  species  qui  accompagne  ce  mémoire.  Le  tomen- 
ium  de  la  plupart  des  feuilles  est  formé  de  membranes 
tubuleuses,  très-courtes,  et  ne  différant  des  poils  que 
par  les  proportions. 

17.  Les  lilamens  d’un  grand  nombre  d’espèces  di eri- 
neum sont  aplatis , membraneux , plissés  , égaux  vers 
les  deux  bouts;  d’autres,  ainsi  que  nous  l’avons  fait 
connaître,  ont  un  col,  ce  qui  leur  donne  l’aspect  d’un 
utricule.  L’analogie  des  poils  avec  les  filamens  des 
erineum  n’existe  donc  que  dans  le  plus  petit  nombre 
des  espèces , et  cette  particularité  est  déjà  un  obstacle 
à l’adoption  de  l’opinion  que  nous  examinons. 

1 8.  Si  toutes  les  feuilles  érinéifères  étaient  velues  ou 
hispides,  on  pourrait  croire,  en  voyant  l’identité  des 
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filamens  de  certaines  espèces  avec  les  poils  , que  leur 
origine  est  commune;  mais  comme  un  grand  nombre 
d’entre  elles  paraît  se  plaire  sur  les  feuilles  glabres,  on 
ne  peut  admettre  cette  hypothèse.  Pour  qu’un  organe 
puisse  s’accroître , il  faut  d'abord  qu’il  existe.  On  voit  ? 
il  est  vrai , sous  l’influence  de  diverses  causes  qui , 
presque  toutes , tiennent  au  mode  de  nutrition  de  la 
plante  et  aux  milieux  dans  lesquelles  elle  vit,  des  es- 
pèces glabres  devenir  villeuses  et  vice  versa;  mais  cela 
n’arrive  jamais  partiellement , et  cette  villosité  n’est 
point  disposée  par  groupes  épais  de  manière  à laisser 
des  espaces  glabres,  tandis  que  d’autres  seraient  déro- 
bés à l’œil  sous  une  épaisse  couche  de  poils.  Il  est  une 
objection  plus  sérieuse  et  tout -à- fait  concluante;  la 
voici  : Lorsque  la  feuille  érinéifère  est  velue,  les  fila- 
mens  de  la  production  accidentelle  n’ont  aucun  rap- 
port de  forme  avec  les  poils  à côté  desquels  ils  vivent. 
La  cause  qui  produit  Yerineum  n’est  donc  pas  la  même 
que  celle  qui  produit  les  poils.  Cette  cause  évidemment 
differente,  quelle  est-elle  donc? 

19.  De  Candolie  s’était  demandé,  dès  1 8o5 , si  les  fi la- 
ni  ens  de  YErineum  vitis  n’étaient  pas  des  loges  d’in- 
sectes? Cette  question,  nous  nous  la  sommes  faite  à 
notre  tour,  et  nous  avons  cherché  à la  résoudre. 

20.  Les  poils  qui  recouvrent  certains  gallinsectes , 
ceux  du  chêne,  par  exemple,  de  même  que  ceux  du 
bédéguar , se  sont  trouvés  identiques  avec  les  filamens 
des  erineum.  Ce  sont  aussi  des  tubes  diversement  con- 
tournés, pellucides,  montrant  à l’intérieur  des  gra- 
nules solides  et  opaques.  Nous  ne  pûmes  admettre  que 
ces  filamens  et  ceux  des  erineum  fussent  des  loges  d’in- 
sectes, mais  nous  pensâmes  que  peut-être  ils  avaient 
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une  origine  commune.  Cette  opinion  n’eut  été  qu’une 
simple  hypothèse,  si  l’observation  ne  fut  venue  la  con- 
firmer. 

21.  Les  erineum  les  plus  communs  souS  le  climat 
de  la  France  centrale  et  septentrionale  sont  connus 
des  botanistes  sous  les  noms  d’JEi  vitis , tiliaceum , ace- 
rinum  etjuglandinum.  Ils  abondent  sur  la  feuille  des 
arbres  dont  ils  empruntent  leur  nom,  et  les  grandes  ; 
dimensions  qu’ils  acquièrent  les  rendent  très -propres 
aux  expériences.  Étudiés  à l’état  de  dessiccation,  ces  ; 
erineum  nous  ont  montré  distinctement  des  larves  en- 
gagées au  milieu  de  filainens  de  forme  variable  et  di- 
versement contournés. 

22.  Ces  larves  , dont  il  n’est  pas  toujours  facile  d’étu- 
dier la  forme  à l’état  de  dessiccation , sont  ovoïdes, 
grosses,  plus  ou  moins  aloiïgées,  marquées  d’anneaux 
transverses;  la  tête  est  distincte  du  corselet  et  se  présente 
ornée  de  longues  antennes;  les  pattes,  au  nombre  de 
six,  paraissent  articulées;  le  corps  est  velu  et  muni  i 
d’appendices  séteux. 

Ces  singuliers  êtres,  que  nous  avons  découverts  d’abord 
dans  les  filamens  de  VE.  vitis , puis  dans  les  E.  acerinum , 
j u gland  inuni  et  tiliaceum , où  leurs  formes  sont  très- 
faciles  à préciser,  ont  été  vus  par  nous,  mais  d’une  ma- 
nière moins  parfaite,  dans  une  foule  d’autres  espèces, 
ainsi  que  nous  le  dirons  plus  loin. 

23.  Après  avoir  analysé  les  erineum  des  herbiers, 
il  convenait  de  les  étudier  à l’époque  de  leur  premier  I 
développement  et  sur  les  feuilles  vivantes.  C’est  ce  que  f 
nous  nous  empressâmes  de  faire,  elles  résultats  de  nos  ! 
observations  dépassèrent  nos  espérances. 

24.  Quatre  espèces  d 'erineum  ont  été  l’objet  d’études 
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spéciales;  ce  sont  les  E.  vitis , acerinum , juglandinum 
et  tiliaceum.  Tous  nous  ont  présenté  des  insectes  vi- 
vans  souvent  visibles  à l’œil  simple. 

Ils  apparaissent  sous  la  forme  d’une  larve  alongée, 
ayant  quatre  pattes,  terminées  par  de  petits  pénicillés 
de  poils.  Ces  pattes  sont  attachées  vers  la  partie  supé- 
rieure du  corps,  qui  est  marqué  d’anneaux apparens  et 
muni  de  poils  vers  la  partie  moyenne;  celle-ci  est  dé- 
primée, tandis  que  la  partie  inférieure,  terminée  en 
pointe,  porte  deux  paires  de  cils  assez  longs  et  fort 
roides.  Ces  larves , que  nous  avons  vues  vivantes  dans 
les  E.  acerinum  et  tiliaceum , ont  une  allure  lente  et 
comme  embarrassée;  elles  diffèrent  un  peu  dans  les 
deux  espèces  d ’erineum  que  nous  venons  de  nommer. 
Les  figures  que  nous  donnons  établiront  bien  mieux 
leurs  différences  caractéristiques  qu’une  description 
comparative.  (Voyez  E.  acerinum  et  roseum. ) 

25.  Ilne  faut  pas  confondre  ces  larves  avec  les  aphis , 
qui,  presque  toujours,  vivent  dans  le  voisinage  des 
erineum.  Les  proportions  de  ces  animaux,  que  nous 
avons  cru  devoir  figurer,  afin  de  mieux  établir  les  dif- 
férences qui  existent  entre  eux  et  les  véritables  insectes 
des  erineum)  sont  assez  considérables;  la  transparence  du 
corps  est  si  parfaite,  qu’on  peut  voir  fort  distinctement 
leur  structure  interne  et  admirer  le  mécanisme  des  or- 
ganes qui  servent  à l’entretien  de  leur  fugitive  exis- 
tence. 

26.  E aphis  de  VE.  vitis , que  nous  représentons  avec 
un  grossissement  de  25o  fois,  est  hexapode  et  muni  d’an- 
tennes. Le  corps  est  ovoïde  et  divisé  en  douze  ou  qua- 
torze paires  d’anneaux,  dont  chacune  porte  deux  cils. 
On  voit  sur  les  anneaux  inférieurs  des  stigmates  ovoïdes 
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faisant  saillie.  La  tête  paraît  souciée  au  corselet;  elle 
est  petite  et  munie  de  deux  yeux  fort  apparens  et  * 
assez  gros.  Nous  avons  vu  la  larve  de  Y Erineum  vitis , 
et  nous  en  donnons  le  dessin,  mais  nous  ne  l’avons  ; 
vue  que  morte.  Nous  nous  proposons  de  faire  de  nou- 
velles recherches  pour  l’étudier  vivante. 

27.  L ’aphis  de  Y E.  juglcindinum  est  moins  alongé 
que  celui  de  YE.  vitis;  le  corps  est  ovoïde.  Nous  n’avons 
pu  voir  les  trachées.  Les  poils  sont  glanduleux,  symé- 
triques et  disposés  par  paires;  ils  se  trouvent  en  abon- 
dance sur  toutes  les  surfaces  articulées.  La  larve  de  cet 
erineum  s’est  présentée  à nous  dans  le  même  état  que 
celle  de  YE.  vitis  ; elle  doit  donner  lieu  aux  mêmes 
observations. 

28.  VE.  acerinum  nous  a montré  vivant  le  petit  ani- 
mal qui  le  produit.  Il  est  articulé,  tétrapode,  ovoïde 
alongé,  glabre,  et  porte  quelques  cils  à l’extrémité 
du  corps;  la  tête  est  pointue  et  peu  distincte.  Il  reste 
dans  les  filamens  où  sans  doute  il  vit.  Ses  mouvemens 
sont  intéressans  à étudier;  il  se  porte  en  avant  à l’aide 
de  ses  pattes  et  ramène  en  avant  le  reste  du  corps,  en 
exécutant  un  mouvement  de  respiration  curieux.  Nous 
croyons  que  les  globules  représentés  (tab.  VI,  fig.  5) 
sont  des  oeufs. 

Vaphis 9 qui  vit  près  de  Y Erineum  acerinum,  est 
hexapode  et  ovoïde;  il  porte  de  longues  antennes  ar- 
ticulées et  des  poils  non  bulbeux;  il  ressemble  beau- 
coup à Yaphis  de  YE.  juglandinum. 

29.  La  larve  de  YE.  tiïiaceum  se  présente  sous  deux 
états  également  singuliers.  L’état  le  moins  avancé  est 
celui  que  nous  donnons  (tab.  I,  fig.  1,  b);  le  corps 
est  très-alongé , rétréci  vers  son  milieu,  muni  de  trois 
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paires  de  cils;  l’une  est  attachée  vers  le  tiers  supérieur 
du  corps,  les  deux  autres  en  occupent  l’extrémité.  Les 
anneaux  sont  nombreux;  les  pattes,  au  nombre  de 
quatre,  rapprochées  et  attachées  très -près  d’une  sorte 
de  bec,  portent  une  houpe  ou  pénicillé  de  poils. 
L’allure  de  ce  petit  animal  est  assez  vive;  il  naît  dans 
les  fiîamens  de  Xerineum  en  sociétés  nombreuses. 
L’état  qui  semble  le  plus  avancé  est  représenté  tab. 
cit. , fig.  1 , c : la  larve  est  ovoïde  ; elle  a quatre 
pattes,  des  cils  placés  comme  dans  le  premier  état,  à 
l’exception  de  la  paire  centrale,  que  l’on  ne  voit  plus. 
Le  corps  est  considérablement  grossi  et  dilaté;  on  voit 
que  l’espace  compris  entre  les  anneaux  est  entièrement 
occupé  par  des  corps  ovoïdes , disposés  par  séries  et 
excessivement  nombreux.  On  croirait  avoir  sous  les 
yeux  la  femelle  d’un  coccus  pleine  d’œufs.  En  écrasant 
cette  larve,  on  voit  s’échapper  les  œufs  en  aussi  grande 
abondance  que  les  granules  polliniques,  quand  elles 
brisent  les  utricules  qui  les  renferment.  Nous  croyons 
inutile  de  rappeler  ici  que  Xerineum  du  tilleul  n’a  au- 
cun rapport  avec  les  productions  exanthématiques 
charnues,  étudiées  dernièrement  par  M.  Turpin,  et  qui 
vivent  aussi  sur  les  feuilles  du  tilleul  d’Europe.  Nous 
n’hésitons  pas  à regarder  ces  deux  états  comme  deux 
modifications  propres  à un  seul  et  même  animal.  Mais 
s’il  était  vrai  que  les  corpuscules  observés  dans  le  corps 
de  la  larve  fussent  des  œufs,  ce  serait  un  animal  par- 
fait et  le  nom  de  larve  ne  lui  conviendrait  plus. 

3o.  La  larve  de  XE.  clandestinum , qui  habite  le  Cra - 
iœgus  Oxyacantha , est  hexapode  et  vermiforme;  elle 
a une  tête  arrondie , ornée  de  deux  courtes  antennes  fort 
déliées  ; le  corps  est  Qiuni  d’anneaux  : elle  vit  dans  le 
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repli  de  la  marge  de  la  feuille  à l’abri  de  la  lumière. 
Ce  repli  forme  une  sorle  de  fourreau , d’où  elle  s’échappe 
vraisemblablement  quand  elle  a acquis  un  complet  dé- 
veloppement. 

5 1 . Nous  avons  vu  des  larves  dans  un  très-grand  nom- 
bre  d ’erineum,  mais  point  assez  distinctement  pour  en 
donner  une  description  détaillée,  par  exemple  dans  VE. 
bignoniaceum , quercus  tinctonœ,  Poitei,  semi-vestitum , 
alnigenum,  sorbi,  mougeotianum,  sinucola , pseudo-pla- 
tani,  pyracanthœ,  ecastophyllum  et  roseum.  Nous  don- 
nerons dans  le  species  quelques  courts  renseignemens 
sur  les  larves  que  nous  avons  le  mieux  vues  et  qui  nous 
ont  présenté  quelques  particularités  remarquables.  Les 
Erineum  pyrinum  et  roseum,  étudiés  à l’état  de  dessicca- 
tion, nous  ont  montré  des  corps  particuliers  de  forme 
singulière  et  fort  difficile  à préciser.  Si  ce  sont  des 
larves,  il  faut  convenir  qu’elles  n’ont  avec  celles  dont 
nous  venons  de  parler  qu’un  rapport  bien  éloigné. 

3a.  Les  aphis,  que  nous  avons  trouvés  presque  tou- 
jours près  des  Erineum  vitis,  acerinumetjuglandinum , 
et  que  Schléchtendahl , avant  nous,  avait  observés  près 
de  ï Erineum  ribis  rubri',  naissent-ils  dans  les  touffes 
de  filamens  des  erineum.;  nous  ne  le  croyons  pas.  Ces 
animaux  sont  en  trop  petit  nombre , et  jamais  nous  n’a- 
vons pu  les  voir  placés  sur  les  filamens  eux-mêmes,  mais 
arretés  seulement  à côté.  Peut-on  supposer  que  les  larves , 
qui  naissent  et  vivent  dans  les  erineum  et  que  nous 
figurons tab.  I,fig.  i,  et  ailleurs,  en  se  métamorphosant, 


, Semver,  dit-il,  cum  hao  excrescentia  consocietas  inuenimus 
aphidcs , quœ  &»»  exularanlihus  foliorum  formis  poilus  alhciun- 
$uf7  quant  producuntur. 
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puissent  donner  naissance  à des  aphis  ; cela  ne  peut 
être,  et  semble  contraire  à toutes  les  observations  déjà 
faites.  La  difficulté  serait  bientôt  levée,  si  nous  avions 
pu  voir  la  métamorphose  de  ces  larves  ; mais  ce  ré- 
sultat désirable  n’a  pu  jusqu’ici  être  obtenu;  ce  que 
nous  en  croyons  savoir  présente  encore  trop  de 
vague  et  d’incertitude;  nous  attendrons,  pour  faire 
connaître  nos  observations , qu’elles  soient  plus  posi- 
tives. 

53.  Il  est  hors  de  doute,  nous  dira-t-on,  que  les  in- 
sectes que  vous  décrivez  et  que  vous  figurez  existent 
réellement;  mais  ne  seraient-ils  pas  nichés  accidentelle- 
ment dans  ces  filamens , au  milieu  desquels  ils  vont  cher- 
cher un  abri  contre  Faction  trop  vive  de  la  lumière,  ou 
un  refuge  contre  les  vicissitudes  atmosphériques?  Nous 
répondrons  à cette  objection,  que  nous  avons  observé 
l’insecte  de  la  vigne  sur  des  feuilles  venues  de  localités 
fort  différentes  et  que  nous  l’y  avons  toujours  trouvé. 
Ce  n’est  donc  point  un  hôte  passager;  nous  pouvons 
dire  la  même  chose  de  l’insecte  des  E.  acerinum,  ju- 
glandinum  et  tiliaceum . Enfin,  s’il  était  possible  que 
ces  touffes  de  filamens  fussent  habités  par  des  insectes 
microscopiques,  n’en  aurait-on  pas  indiqué  dans  une 
foule  d’agames  et  surtout  dans  les  poils  des  végétaux? 
Or,  trois  ans  de  travaux  consacrés  à l’étude  de  la  plu- 
part des  champignons  et  des  hypoxylées , pendant 
lesquels  nous  avons  soumis  au  microscope  une  foule 
de  productions  végétales,  ne  nous  ont  rien  présenté 
de  semblable. 

34-  L’analogie  des  erineum  avec  les  gallinsectes  nous 
semble  démontrée  jusqu’à  l’évidence.  Tant  que  l’histoire 
des  insectes  qui  leur  donnent  naissance  ne  sera  pas 
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mieux  connue,  doivent-ils  figurer  dans  un  appendice 
à la  suite  du  règne  végétal?  Nous  ne  voyons  pas  que  cela 
soit  bien  nécessaire.  Il  devrait  suffire  d’indiquer  les  arbres 
érinéifères  et  d’en  donner  la  liste.  Toutefois  nous  croyons 
utile,  pour  faciliter  les  recherches  des  naturalistes,  de 
décrire  les  espèces  connues  et  de  débrouiller  les  syno- 
nymies. On  verra  par  l’examen  critique  que  nous  allons 
faire  des  genres  qui  composent  le  petit  groupe  des 
phyllériées,  sur  quelles  bases  légères  reposent  les  ca- 
ractères fondamentaux  de  ces  genres.  Cet  examen  fera 
l’objet  de  la  deuxième  partie  de  ce  mémoire;  avant  de 
le  commencer,  disons  un  mot  du  mode  d’action  pro- 
bable du  suçoir  des  gallinsectes. 

55.  L’animal,  en  perforant  l’épiderme  d’une  partie 
quelconque  du  végétal,  y dépose  un  suc  irritant  de 
nature  inconnue,  qui  imprime  une  puissante  modifica- 
tion a la  circulation  des  fluides.  Ceux-ci,  déviés,  af- 
fluent vers  la  partie  blessée,  et  dès-lors  commence  une 
végétation  anormale  dont  le  résultat  certain  est  de  don- 
ner naissance  à des  productions  bizarres  , les  moins 
connues  encore  du  règne  organique.  On  pourrait  croire 
que  ces  curieuses  créations,  qui  affectent  toutes  les  for- 
mes et  se  nuancent  de  toutes  les  couleurs,  sont  des  jeux 
dénaturé;  mais,  quelle  que  soit  la  singularité  de  leur 
structure,  les  galles  sont  toujours  caractéristiques  de 
l’espèce  d’animal  qui  les  fait  naître.  Ce  sont  de  vérita- 
bles produits  végétaux,  et  leur  constitution  chimique 
ne  présente  rien  qui  puisse  trahir  leur  origine  animale. 
On  y trouve  les  mêmes  principes  immédiats  que  ceux 
observés  sur  les  végétaux  qui  concourent  à leur  déve- 
loppement, mais  pourtant  à un  état  de  concentration 
plus  grand.  Par  exemple  le  chêne , riche  en  tannin  et 
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en  acide  gallique,  donne  des  galles  plus  riches  encore 
en  principes  semblables  et  sans  aucune  trace  d’azote. 
Les  galles  de  l’euphorbe  sont  âcres  et  corrosives , au- 
tant et  plus  peut-être  que  l’euphorbe  elle-même. 

36.  Des  effets  pareils  ont  lieu  sans  doute  sur  l’épi- 
derme des  feuilles  érinéiferes.  Les  insectes  le  perforent 
et  introduisent  dans  les  mailles  du  tissu  le  fluide  irri- 
tant; aussitôt  la  production  parasite  se  développe.  Elle 
diffère  beaucoup  des  galles  ordinaires,  parce  que  l’ani- 
mal vulnérant  est  lui-même  fort  différent  de  tous  les 
autres  gallinsectes.  Hasardons  quelques  hypothèses  sur 
le  mode  d’action  présumé  du  suçoir  des  insectes  éri- 
néifères,  les  seuls  que  renfermera  ce  mémoire,  fondé 
uniquement  sur  des  faits.  Deux  grandes  modifications 
de  forme  ont  été  observées  sur  les  filamens  d’m- 
neum.  Les  uns  adhèrent  par  une  base  à l’épiderme 
de  la  feuille  et  ne  renferment  que  des  granules  de  ma- 
tière verte;  les  autres  , libres,  s’étendent  en  mem- 
branes de  forme  variable,  qui  semblent  être  une  sorte 
de  petite  matrice  dans  laquelle  est  logé  l’insecte  pen- 
dant une  partie  de  sa  vie.  Ne  peut-on  penser  que  dans 
le  premier  cas  l’insecte  perfore  une  ou  plusieurs  cel- 
lules? La  cellule  ainsi  modifiée  s’accroît,  s’élève  au- 
dessus  de  l’épiderme,  reçoit  les  sucs  nourriciers  dans 
toutes  ses  parties,  et,  comme  tous  les  corps  qui  s’alon- 
gent  de  bas  en  haut,  s’amincit  vers  l’extrémité  supé- 
rieure. Le  petit  insecte  pique  successivement  l’épiderme 
dans  plusieurs  points  rapprochés  de  la  surface  de  la 
lame  ; une  touffe  de  filamens  naissent , au  milieu  des- 
quels l’animal  s’établit  et  y dépose  ses  œufs.  Dans  le 
second  cas,  celui  où  les  membranes  servent  d’enve- 
loppe à l’animal,  ne  peut -il  pas  arriver  que  celui-ci 
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dépose  dans  les  cellules,  des  œufs  qui  agissent  comme 
corps  irritant?  La  cellule,  dont  la  vitalité  est  modifiée, 
quitte  l’épiderme  avec  les  germes  qu’elle  porte  en  elle; 
peut-être  même  en  est -elle  tirée  par  l’instrument 
perforant;  elle  se  distend  considérablement  au  fur  et 
à mesure  que  ceux-ci  se  développent,  jusqu’à  ce  que 
les  insectes  parfaits  en  sortent  par  les  déchirures  du  tissu, 
conséquence  nécessaire  d’une  distension  trop  considé- 
rable. Ainsi  s’expliquerait  le  peu  d’adhérence  des  fila- 
mens  à l’épiderme  et  leur  aspect  intestiniforme  ou  utri- 
culaire.  Fries,  en  disant  que  les  erineum  sont  les  cellules 
des  feuilles  accrues  et  devenues  difformes,  semble  don- 
ner quelque  poids  à cette  dernière  hypothèse  ( cfr.  Syst . 
orbis  vegetabilis , p.  3i  6). 

Nous  pourrions  donner  de  nouveaux  développe-* 
mens  à cette  première  partie  de  notre  travail,  mais  nous 
préférons  attendre,  pour  le  compléter, des  observations 
nouvelles.  Il  doit  nous  suffire  d’avqir  indiqué  aux  na- 
turalistes la  roule  dans  laquelle  ils  doivent  rqarcher;  il 
n’est  pas  indigne  des  plus  habiles  même,  d’étudier  le 
mode  d’accroissement  de  ces  insectes,  les  plus  petits 
peut-être  du  règne  animal,  qui,  avec  des  proportions 
atomistiques,  révèlent  une  structure  analogue  à celle 
des  autres  insectes , seulement  supérieurs  à eux  par  les 
proportions,  et  ne  décèlent  leur  présence  sur  les  feuilles 
que  par  les  effets  singuliers  qu’ils  y déterminent. 

§.  ii. 

Des  genres  Erineum,  Phyllerium,  Taphria 
et  Cronartium. 

37.  Fries  est  le  fondateur  de  ces  trois  derniers 
genres,  dont  un  seul,  le  genre  cronartium , a été 
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adopté.  Tous  concourent  à former  le  petit  groupe  des 
phyllériées,  aussi  créé  par  cet  auteur.  Les  caractères  es- 
sentiels qui  séparent  ces  plantes  sont  pour  la  plupart 
assez  légers.  Uerineum,  écrit  Fries,  est  formé  de  pseudo- 
fibres agrégées , continues,  légèrement  déprimées,  déter- 
minées par  les  cellules  du  lissa  des  feuilles,  devenues 
difformes  et  accrues.  C’est  là  le  sous- genre  grumaria 
des  auteurs.  Le  genre  phyllerium  est  formé  de  fibres 
agrégées, presque  continues,  atténuées,  colorées  et  pro- 
venant de  poils  devenus  difformes.  Le  laphriq  ou 
taphrinci  est  formé  de  pseudo- fibres  sous-arrondies, 
gonflées,  continues,  constituant  une  tache  soyeuse.  Le 
genre  cronartium  montre  des  filamens  roides,  colorés, 
simples , continus , dilatés  vers  la  base  en  une  sorte  de 
tubercule.  Ainsi,  comme  on  le  voit,  il  y a dans  toutes 
ces  plantes  simplicité  d’organisation,  absence  despores 
et  différence  dans  la  dimension  des  membranes  qui  les 
forment. 

58.  Les  phyllériées  que  nous  avons  soumises  au 
microscope,  nous  ont  présenté  cinq  modifications  prin- 
cipales de  forme  : 

i.°  Des  membranes  utriculiformes,  arrondies,  ayant 
une  sorte  de  bec; 

2.0  Des  filamens  tubuleux,  alongés,  diversement  corn- 
tournés  ; 

3.°  Des  filamens  tubuleux,  marqués  de  plis  trans- 
verses ; 

4°  Des  filamçns  épais,  nou  pellucides,  solides  et 
asse?  durs; 

5.°  Des  filamens  de  nature  muqueuse  , avec  des 
corps  ovoïdes  et  hyalins, 

39.  De  ces  cinq  modifications  de  forme,  deux  sont 
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de  nature  à faire  rejeter  du  groupe  des  phyllériées  les 
plantes  qui  les  présentent.  Les  filamens  épais,  non  pel- 
lueides,  appartiennent  au  cronariium  ; les  filamens  de 
nature  muqueuse,  au  milieu  desquels  se  trouvent  des 
corpuscules  arrondis,  au  taphria.  Les  trois  premières 
modifications  sont  particulières  aux  vraies  phyllériées. 

40.  Les  vraies  phyllériées  ont  une  origine  animale; 
les  autres  sont  des  productions  obscures , sur  lesquelles 
il  est  presque  impossible  de  rien  dire  de  satisfaisant. 

41.  Chacune  des  modifications  appartenant  aux  véri- 
tables phyllériées  peut  servir  à constituer  trois  sous- 
genres  ou  seulement  trois  espèces  avec  des  variétés 
tirées  delà  couleur;  car  il  est  bien  difficile  d’apprécier, 
même  au  microscope,  les  différences  qui  les  séparent. 
Il  y a pourtant  deux  modes  d’accroissement  différens. 
Les  filamens  tubuleux  à base  élargie  font  corps  avec 
l’épiderme  ou  cuticule  de  la  feuille,  tandis  que  les  au- 
tres y sont  seulement  adhérens. 

42.  Les  erineum  ou phyllerium  dont  les  filamens  sont 
marqués  de  fausses  cloisons , ne  nous  ont  point  pré- 
senté d’insectes  , ni  de  larves , quand  nous  les  avons 
soumis  au  microscope;  il  est  vrai  que  nous  n’avons 
pu  les  voir  vivans,  toutes  les  espèces  qui  présentent 
cette  particularité  étant  exotiques.  Parmi  elles , Y Erineum 
calabœ , étant  vraiment  cloisonné,  doit  peut-être  cons- 
tituer un  genre  différent  dont  l’origine  est  végétale. 
Il  est  possible  que  ce  soit  l’observation  des  espèces 
cloisonnées  qui  a fait  croire  à feu  Palissot-Beauvois 
que  les  erineum  devaient  être  placés  dans  les  algues. 

43.  Le  genre  taphria  ne  montre  pas  toujours  des  fila- 
mens ; c’est  à tort  que  les  auteurs  ont  écrit  le  contraire. 
La  tache  arrondie  qui  constitue  cette  production  est  en 
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entier  composée  de  corps  ovoïdes  nombreux,  dont 
la  nature  est  muqueuse.  Ces  corps  sont -ils  analogues 
aux  spores?  Sont-ce  des  ovules  d'insectes  ou  une  ex- 
sudation de  l’épiderme  delà  feuille?  c’est  ce  qu’on  ne 
peut  savoir.  Quel  que  soit  le  jugement  qu’on  doive 
porter  sur  le  taphria , le  moins  sensé  est  évidemment 
de  le  placer  parmi  les  erineum  t Fries,  en  l’élevant 
à la  condition  du  genre,  a très-sagement. fait. 

44*  Le  genre  cronartium  est  composé  de  filamens 
tubuleux,  formés  eux-mêmes  par  des  faisceaux  de  tubes 
plus  petits.  Le  mode  d’accroissement  s’opère  au  moyen 
du  dédoublement  de  ces  tubes  qui  sortent  de  bas  en 
haut,  à peu  près  comme  les  pièces  composant  une  lu- 
nette d’approche.  On  ne  voit  nulle  trace  de  spores 
dans  ces  faisceaux , qui  sont  fort  serrés  et  n’offrent  avec 
les  erineum  qu’une  seule  analogie , celle  d’appartenir  à 
une  production  fixée  sur  l’épiderme  des  feuilles  vi- 
vantes ; Y Erineum  populinurn  paraît  être  un  cronariium. 

45.  La  place  que  doivent  occuper  les  genres  taphria 
et  cronartium  dans  la  famille  des  champignons  ou 
des  hypoxylées  est  douteuse  ; c’est  vainement  qu’on 
leur  chercherait  des  analogues.  Un  appendice  devra  donc 
les  recevoir  jusqu’à  ce  que  ces  diverses  productions 
agamiques  soient  mieux  connues.  Mais  en  émettant  cette 
opinion,  nous  devons  déclarer  qu’il  ne  nous  semble 
exister  entre  les  erineum , les  taphria  et  les  cronartium 
aucune  analogie  qui  puisse  justifier  la  place  que  les 
auteurs  leur  donnent  dans  leurs  ouvrages.  Peut-être 
trouvera-t-on  tôt  ou  tard  à les  placer  convenablement; 
qui  sait  même  s’ils  ne  deviendront  pas  le  type  de  quel- 
que nouvelle  tribu  de  la  vaste  famille  des  champi- 
gnons ? 
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46.  Il  nous  semble  résulter  de  tout  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  dans  ce  mémoire  : 

i.°  Que  le  groupe  établi  par  Fries  sous  le  nom  de 
phyllériées  est  artificiel  ; 

2.0  Que  parmi  les  genres  qui  le  composent  il  n’en 
existe  peut-être  qu’un  seul,  le  genre  taphria , qui 
doive  rester  dans  la  famille  des  champignons,  quoique 
la  pl  ace  dans  la  série  des  genres  de  cette  famille  ne 
puisse  être  déterminée; 

5.°  Que  le  genre  cronartium  est  une  production 
ambiguë,  dont  l’origine  est  douteuse,  mais  n'a  aucune 
analogie  véritable  avec  les  vrais  erineum  ; 

4 ° Que  le  genre  taphria , tel  qu’il  existe  aujour- 
d’hui, réunit  plusieurs  plantes  obscures,  dont  il  faut 
de  nouveau  étudier  la  structure; 

5. °  Que  les  seules  phyllériées  qui  semblent  avoir  une 
origine  commune , sont  comprises  par  les  auteurs 
dans  les  sous- ordres  du  genre  erineum , désignés  par 
les  noms  d’ erineum  et  de  phyllerium  ; 

6. °  Que  parmi  les  erineum  à filamens  tubuleux,  ceux 
qui  sont  cloisonnés  méritent  peut-être  de  former  un 
genre  à part; 

7.0  Que  les  vrais  erineum  ne  sont  ni  des  confervées, 
ni  des  mucors; 

8.°  Que  l’absence  de  spores,  dans  la  totalité  des  es- 
pèces, peut  seule  suffire  pour  les  faire  rejeter  du  règne 

végétal  ; 

9.0  Que  leur  analogie  avec  les  poils  ne  suffit  pas 
pour  établir  que  les  erineum  sont  des  poils  transfor- 
més , puisque  les  erineum  qui  naissent  sur  les  feuilles 
chargées  de  villosités  diffèrent  des  poils  qui  les  cou- 
vrent ; 
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10. °  Qu’ils  sont  le  résultat  d’une  blessure  faite  à 
l’épiderme  de  la  feuille  par  plusieurs  animaux  de  la 
j classe  des  insectes; 

1 1. °  Que  ces  petits  êtres,  observés  sur  un  assez  grand 
nombre  â'erineum , existent  vraisemblablement  dans 
tous  ; 

12.0  Et  enfin,  que  le  gènre  erineum  des  botanistes, 
moins  le  sous -genre  taphria , prenant  place  dans  le 
règne  animal , devra  cesser  de  figurer  parmi  les  genres 
botaniques. 
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§•  III. 

SPECIES.1 


Quoique  nous  décrivions  tous  les  erincum  connus, 
de  manière  à donner  une  véritable  monographie  de 
ces  singulières  productions,  nous  n’établissons  point 
de  caractère  générique;  car  nous  ne  pensons  pas  que 
les  erineum  soient  des  plantes.  Mais  il  était  convenable, 
pour  donner  aux  naturalistes  des  moyens  d’étude,  de 
différencier  ces  exanthèmes  et  d’indiquer  soigneusement 
les  plantes  sur  lesquelles  on  les  trouve.  La  coordina- 
tion adoptée  ici  est  en  partie  empyrique  et  la  consé- 
quence de  notre  conviction  ; elle  est  commode  et  devra 
faciliter  les  recherches  et  les  diagnoses. 

I.  PHYLLERIACEÆ  LEGITIMÆ. 

( Erineum  et  Phyllerium  A uct.  entend.  ) 

A.  Floccis  elongatis  tubulosis 
( phjlleria  ), 

CC.  EPIPHYLLÂ. 

*,<L  Exotica. 

1.  Erineum  achradeum  , F. 

Ejnphjllum ; cœspitibus  effusis , amorphis ; floccis  s emi-libe~ 
ris , rubiginosis. 

i Nous  ne  donnons  ici  qu’une  synonymie  incomplète  : on  trou- 
vera à la  fin  de  ce  species  une  concordance  par  ordre  alphabé- 
tique $ on  pourra  la  consulter  au  besoin. 
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; Habitat  in  foliis  achradis Cayennœ.  ( V s.  ) Icon. , 

pl.  IY,  fig.  2. 

Aspect  au  microscope  : Fiiamens  roussâtres,  intestinifor- 
mes,  rubanés,  de  longueur  variable,  contournés  diversement 
en  spirale,  en  cornes  d’Àmmon,  etc. 

Aspect  h la  loupe  et  h la  vue  simple  : Fiiamens  groupés 
près  de  la  nervure  médiane;  adhérence  très-faible,  point  de 
forme  bien  arrêtée  ; la  lame  inférieure  n’est  ni  décolorée  ni 
impressionnée  par  la  présence  de  Yerineum. 

Nota.  Il  ne  s’est  présenté  parmi  les  fiiamens  ni  larves  ni 
granules. 

2.  E.  GREWIANUM,  F. 

Epipkyllum ; cæspitibus  sparsis , cr  assis  ,fragilibus , rus  su- 
lis  ; Jloccis  abbreoiatis , erectis. 

Habitat  in  foliis  grewiæ indicœ.  (Jr.  s.  in  Herbario  Me - 

ratii.)  Icon.,  pl.  VII,  fig.  2. 

Microscope  : Fiiamens  larges,  rubanés,  rougeâtres,  fra- 
giles, sans  granules  apparentes,  flexueux  et  pellucides. 

Loupe  et  vue  simple  : Coussinets  épais,  arrondis,  épars, 
rougeâtres,  tachant  légèrement  la  partie  correspondante  de 
la  feuille  qui  les  supporte;  fiiamens  courts  et  dressés. 

3.  E.  MOUGEOTIANUM,  F. 

Epipkyllum  ; cæspitibus  rubricosis , amorphis , ejfusis  ; jloc- 
cis ar redis , incurois  , raro  fexuosis. 

Habitat  in  foliis  arboris  ignotœ  brasiliensis.  ( V.  s.  in  Her- 
bario Mougeotiano .)  Icon.,  pl.  IY,  fig.  1,  a,  b . 

Microscope  : Fiiamens  tubuleux,  larges,  épais  vers  les 
deux  extrémités,  contournés,  un  peu  arqués,  plus  rarement 
flexueux,  roussâtres. 

Loupe  : Poils  redressés  et  courbés  vers  le  sommet. 

V ue  simple  : Taches  rouge-brique,  amorphes,  très-éten- 
dues, occupant  la  lame  supérieure;  lame  inférieure  crispée 
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dans  la  partie  correspondante,  mais  non  sensiblement  déco- 
lorée. 

Nota.  On  voit  distinctement  parmi  les  filamens  des  corps 
oyoïdes,  qui  sont  des  débris  d’insectes  et  peut-être  l’enve- 
loppe des  larves,  abandonnée  après  leur  métamorphose. 

**  Indigena. 

4.  E.  tnclusum,  Kunze  in  Litter. 

Epiphyllum  ; cœspitibus  sparsis , rotundis , a memhranula 
glauco-albidula  tectis  ; floccis  longissimis,  intense  fer  rugi- 
neis.  F. 

Habitat  in  foliis  Fagi  syhaticæ,  L.,  Europæ.  Icon.,  tab.  Y, 
fig-  4-  {F.  s.) 

Microscope  : Filamens  très-longs,  vides,  intestiniformes , 
un  peu  plissés,  pellucides. 

Loupe  et  vue  simple  : On  trouve  au-dessous  de  la  petite 
membrane  blanche,  mince  et  papyracée,un  groupe  de  fila- 
mens très- longs,  mêlés,  fort  déliés  et  d’une  couleur  de  rouille 
très-prononcée. 

Nota.  Cette  espèce  est  anomale,-  il  serait  curieux  d’en 
suivre  le  développement. 

/ B * HYPOPHYLLA. 

îjî  Exolica. 

5.  E.  BIGNONIACEUM,  F. 

HypophylLum  ; floccis  elongatis , congestis , summitatibus 
flexuosis , cæspitulis  prominentibus , sparsis,  ovoideis , 
concoloribus. 

Habitat  in  foliis  Bignoniæ  pentaphyllœ , L.  , Jamaicœ. 
( V.  s.)  Icon.,  pl.  I,  fig.  3,  a,  b , et  pi.  VIII , fig.  3. 
Microscope  : Filamens  tubuleux,  assez  longs,  un  peu  re- 
courbés, à parois  épaisses,  montrant  des  corps  arrondis,  dia- 
phanes. 
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Loupe  : Poils  alongés , fléchis  vers  le  sommet  et  fort  rap- 
prochés. 

Vue  simple  : Coussinets  villeux,  proéminens,  ovoïdes, 
épars,  de  la  même  couleur  que  la  feuille. 

Nota.  Corps  ovoïdes,  opaques,  à peu  près  égaux  vers  les 
deux  extrémités  : sont-ce  des  insectes  ? 

6.  E.  celastrinum,  SchL,  Limiœa  1,  p.  235;  1826. 
Hypophyllum  ; immers  um,  limitatum,  prias  fuscescens , deinde 

obscure  brunneum  ; Jloccis  dense  intertextis , apice  vix  di r* 
latatis , varie  tortis  Jlexiscjue , pellucidis , locis  obscur is 
irregulariter  notatis. 

Habitat  in  promontorio  Bonœ  Spei  in  foliis  Celastri  non- 
dum  descriptœ. 

7.  E.  melanoleucum,  Schl.  in  Linn. , loc.  cit. 
Hjpophjllum  ; immer sum,  intercostale , fere  recta/igulum , 

fusco  tabacinum  ; Jloccis  cylindricis,  obtus  is,  valde  irregu  • 
lariter  tortis  Jlexiscjue. 

Habitat  in  pagina  inferiore  foliorum  Qualeœ  nondum  des- 
criptœ ( Brasilia ). 

8.  E.  quercus  cinereæ,  Schw. , Syn.  Jung.  Cari,  y Act. 
Lips.,  1 , i3o. 

Hypophyllum  ; profunde  impressum , Jilis  cinereis  partis , 
crassiusculis. 

Habitat  in  foliis  Quercus  cinereœ  Mich.  in  America. 

9.  E.  QUERCUS  TIjSCTORIÆ,  F. 

Hypophyllum filamentis  longissimis , rubiginosis  ; cœspiti- 
culis  sparsis  y rotundalis. 

Habitat  in  America  s eptentrionali  supra  foliis  Quercus  tinc - 
toriœ,  Mich.  {V.  s.  in  Herbario  Michauxii.')  Icon . , pl.  I, 
fig.  4,  a. 

Microscope  : Longs  filamens  flexueux,  étroits,  colorés, 
yides,  pellucides. 
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Loupe  et  vue  simple  : Coussinets  de  filamens  rubigineux  , 
très-peu  nombreux,  arrondis;  la  partie  correspondante  delà 
feuille  est  légèrement  décolorée. 

Nota.  On  trouve  au  milieu  des  filamens  des  larves  nom- 
breuses, assez  grosses,  ovoïdes,  souvent  indistinctes.  Leur 
analogie  avec  les  larves  des  acer  est  très-grande. 

10.  E.  Poitei,  F. 

Hjpophjllwn  ; cœspitibus  irregularibus , sub-pulverulenlis y 
Jloccis  uncinatis , arrectis. 

Habitat  in  foliis  clistranthi  (Poit.,  ined. ) Cayennæ « ( V.  s.) 
Icon. , pi.  VIII,  fig.  2. 

4 Microscope  : Membranes  tubuleuses,  dont  la  forme  est 
difficile  à préciser  , difformes , obiuses  , striées  et  plissées , 
fragiles  et  pellucides , de  longueur  variable. 

Loupe  : Filamens  redressés,  recourbés  en  crochet. 

Vue  simple  : Taches  épaisses,  irrégulières,  couleur  de 
rouille  jaunâtre,  pulvérulentes,  très -faiblement  adhérentes, 
appuyées  contre  les  nervures,  n’impressionnant  nullement 
le  côté  opposé  de  la  lame. 

11.  E.  SEMI-VESTITUM , F. 

Hypophyllum ; cæspitulis  scrobiculatis,foliorum  epidermide 
vestitis  j Jloccis  abbreviatis , rubiginosis . 

Habitat  in  foliis  Eugeniœ  punctatœ,  Yahl.  ( Guadelupensis ). 
Icon.,  pl.  IX,  fig.  i.  (r.  s.) 

Microscope  : Membranes  tubuleuses,  flexueuses,  arquées, 
sinueuses. 

Loupe  : Petits  amas  de  filamens  peu  distincts,  de  couleur 
de  rouille,  très-peu  adhérens. 

V ue  simple  : Sortes  de  fossettes  à marge  calleuse,  jamais 
confluentes,  de  forme  arrondie  ou  ovoïde,  déterminant  de 
fortes  dépressions. 

Nota.  Corps  ovoïdes  (laryes),  où  l’on  croit  deviner  une 
organisation  animale. 
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La  partie  supérieure  de  la  lame  est  bosselée  pari ’erineum, 
dont  les  filamens  abandonnent  parfois  les  \scrobicules,  de 
manière  à en  laisser  un  grand  nombre  parfaitement  vides.  Cet 
erineum  a le  faciès  d’un  gallinsecte  et  a été  long-temps  con- 
sidéré comme  tel  dans  ma  collection. 

12.  E.  SYNOTRICHUM,  F. 

Hypophyllum  ; ccespitulis  albo-rufis , subimmersis , scrobî- 
culatis,  rotundo-difformibus  ; Jloccis Jlexuosis. 

Habitat  in  foliis  Quercus fastigiatœ,  Lamk.  (V.  s.  in  Herbarîo 
Palissoti.)  Icon.,  pl.  II,  fig.  1. 

Microscope  : Filamens  tubuleux,  pellucides,  adhérant  à 
l’épiderme  par  une  sorte  de  bulbe;  point  de  granules;  ces 
filamens  sont  flexueux,  souvent  géminés  ou  soudés  par  leur 
base.  Leur  forme  diffère  peu  de  celle  des  poils  de  la  feuille. 

Loupe  et  vue  simple  : Coussinets  d’un  blanc  roussâtre , 
enfoncés  dans  la  feuille,  peu  nombreux,  irrégulièrement  ar- 
rondis; aspect  laineux  -.faciès  de  Y E.  juglandinum. 

Nota.  La  roideurdes  filamens,  leur  translucidité,  leur  sou- 
dure, l’épaississement  de  la  base,  tout  trahit  une  origine 
animale. 

**  Indigena . 

13.  E.  AXILLARÊ,  F. 

Hypophyllum  ; cœspitulis  paruulis,  circa  costam  mediam  si - 
tis;  Jloccis  intricatis , rubiginosis. 

Habitat  in  foliis  Alni  viridis,  Vill.,  Galliœ  (H.  s J Icon., 
pl.  I,  fig.  5. 

Microscope  et  loupe  : Voyez  E.  tiliaceum. 

Hue  simple  : Amas  de  filamens  feutrés  > couleur  de  rouille 
pâle,  formant  des  petits  coussinets  situés  le  long  de  la  ner- 
vure médiane,  au  point  de  départ  des  nervures  secondaires 

14.  E.  coryleum,  Per s.,Myc  eur.,  i,  p.  3 }sp.  4;  Kunze, 
Mon.,  p.  i55. 
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Hypophyllum  ; cœspitulis  immer  sis , cupulœformibus , molli - 
bus,  subrubro-variegatis , demum  opaco  - gris  eis , subva- 
riegatis , inferis. 

Habitat  in  foliis  Coryli  Avellanœ , L. , Europœ. 

Linck  dit  que  cet  erineum  est  une  plante  obscure. 

15.  E.  juglandinum,  P ers.,  Myc.  eur.,  1,2;  Phyllerium 
juglandinum,  Fries,  Obs.  myc.,  I,  228. 

Ilypophyllum  ; cœspitulis  immer  sis , applanatis , majusculis, 

dilute  pallidis. 

Habitat  in  foliis  Juglandis  regiœ,  L.  Icon. , pî.  I,  fig.  2 , a, 
b,  c,  e. 

Microscope  : Filamens  longs,  étroits , hyalins , flexueux  , 
tubuleux  , offrant  intérieurement  des  granules  de  matière 
jaune  verdâtre,  tantôt  occupant  quelques  parties  du  tube, 
tantôt  paraissant  l’envahir  tout  entier. 

Loupe  : Filamens  blanchâtres,  couchés,  serrés  et  comme 
feutrés,  formant  une  tache  marquée  d’impressions  ou  d’en- 
foncemens , qui  ne  sont  pas  toujours  visibles. 

V ue  simple  : Coussinets  de  poils  courts  , d’un  jaune 
pâle,  sous-arrondls,  épars,  déprimant  la  lame  opposée,  qui 
est  bosselée  et  ridée  vers  la  partie  correspondante.  Les  groupes 
de  filamens  sont  reçus  dans  une  sorte  de  scrobicule,  dont  le 
rebord  est  calleux.  Comme  ce  scrobicule  est  circonscrit  par 
les  nervures  longitudinales  et  transversales,  il  a souvent  un 
aspect  quadrangulaire. 

Nota.  Schlechtendahl  dit  avoir  vu  des  spores  libres  et 
retenues  dans  les  poils  de  cette  espèce.  De  Candolle  et  Link 
pensent  que  cet  erineum  a pour  origine  des  poils  transformés. 

16.  E.  lanugo,  Schl.  in  Linnœa , I,  p.  74. 

Hypophyllum  ( pler unique  axillare  ) confluens , intercos- 
tale subimmer  sum , Jloccosum , prius  albidum,  demum  fer- 
rugineum , jloccis  dense  intricatis,  fil formibus,  varie  cur- 
patis,  acutiusculis. 
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Habitat  in  foliis  Alni  glutinosœ , Gærtn. , circa  Berolinum. 

Nota.  Diffère  de  F Erineum  alneum  et  de  YErineum  alni » 
genum  de  Nées  par  le  faciès.  Nous  pensons  que  c’est  là  notre 
Erineum  axillare , trouvé  dans  les  environs  de  Lille. 

17.  E.  MAHALEBENSE,  F. 

Hypophyllum  ; floccis  abbrevialis , circa  costam  mediam 
sitis  ; cœspitibus  subaurantiacis , irregularibus. 

Habitat  in  foliis  Pruni  Mahaleb,  L.,  Europœ.  Icon. , pl.  Y, 
fig.  3. 

Microscope  (voy.  E.  semi-vestitum , Fée)  : Les  membranes 
sont  plus  fortement  plissées. 

Loupe  et  vue  simple  : Amas  irréguliers  de  filamens  courts , 
de  couleur  jaune  orangée,  prenant  ordinairement  naissance 
vers  la  nervure  médiane  ; tantôt  d’im  seul  côté  et  tantôt  des 
deux,  et  ne  laissant  aucune  trace  sur  l’épiderme  de  la  lame 
supérieure  qui  les  supporte. 

18.  E.  marginale,  Schl.  in  Linn. , 1826,  p.  76. 
Hypophyllum  ; subimmersum,  marginem  involvens,  effusion 

et  marginale , sordide  flavescenti-virescens  ; floccis fil  for - 
mibus , acuminatis , redis  aut  curviusculis. 

Habitat  in  pagina  inferiore  foliorum  Tiliæ  europœœ  circa, 
Berolinum. 

Nota.  Schlechtendahl  regarde  cette  espèce  comme  distincte 
des  Erineum  tiliaceum  et  nervale, 

19.  E mespilinum,  D.  C. 

Hypophyllum  ; cœspitibus  effusis  -,  floccis  compressis , rufles 
centi-o  liaaceis. 

Habitat  in  foliis  Mespili  germanicœ , L. , Europœ. 

Nota.  Fries  ( Obs . myc. , I,  220),  Schlechtendahl  ( Mon 
Erin.,  n.°  2,  p.  q),  Kunze  ( Mon .,  p.  172  ),  affirment  que  ce 
prétendu  erineum  est  une  galle;  nous  n’avons  jamais  vu 

cette  production. 
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20.  E.  pseudo-platani,  Kunze,  Schmidt,  Myk.  Hefte , I, 
8 4;  E.  acerinum,  D.  C.,  Enc.  méth. , VIII,  p,  217;  Hook., 
Fl  scot.  ,11,  34. 

Hypophyllum  ; cœspitïbus  limitatis , profunde  immer  sis;  foc- 
cis  primo  albis , demum  spadiceo-umbrinis  ,flexuosis , cia - 
vato-cylindricis. 

Habitat  in  foliis  Aceris  Pseudoplatani , L .,Europœ.  (V.  vl) 
Icon. , pl.  IV,  fig.  5 , a , b. 

Microscope  : Filamens  larges,  rubanés,  un  peu  onduleux, 
plissés. 

Loupe  et  vue  simple  : Groupes  arrondis,  parfois  eonfluens, 
formés  de  poils  très-rapprochés,  enfoncés  dans  la  feuille  de 
manière  à simuler  des  scrobicules  ; la  partie  opposée  est 
fortement  bombée  et  plus  colorée  que  le  reste  de  la  feuille. 

Nota.  Larves  communes  dans  les  filamens  ; elles  sont  dans 
un  état  d’intégrité  assez  remarquable  et  le  microscope  per- 
met de  préciser  facilement  leurs  formes. 

21.  E.  rhamni,  Pers.  in  Litt. ; Kunze,  Monogr . , p.  172. 
Hypophyllum  ; cœspitibus  effusis , haud  immer  sis  ; floccis 

Iaxis,  compressais , curvatis , apice  obtusis. 

Habitat  in  foliis  Rhamni  cathartici , L.,  in  Gallia.  ( V.  s,  ) 
Icon.,  pl.  III,  fig.  4. 

Microscope  .-Filamens  intestiniformes , obtus  et  égaux  vers 
les  deux  extrémités,  incolores,  renfermant  des  granules  fort 
grosses,  plus  opaques  que  la  paroi  des  membranes  qui  les 
renferment;  celles-ci  sont  parfaitement  pellucides. 

Loupe  et  vue  simple  : Sorte  de  sommet  de  la  même  cou- 
leur que  l’épiderme;  forme  irrégulière,  poils  déliés. 

22.  E.  sinucola,  F. 

Hypophyllum ; cœspitibus  tomentosis,  cr  assis  ; floccis  approxi- 
maüs , in  sinubus  foliorum  sitis , summitate  pallidioribus . 
Habitat  in  foliis  Quercus  pubescentis,  Willd.  (/^.  s.)  Icon.  ^ 

pl.  IV,  fig.  4 , a,  b. 
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Microscope  : Filamens  larges,  rubanés,  vides,  pellucides, 
assez  fragiles. 

Loupe  et  vue  simple  : Coussinets  tomenteux,  épais,  de  cou- 
leur rousse  assez  foncée;  poils  rapprochés,  décolorés  vers  le 
sommet,  qui  est  aminci. 

Nota.  Il  se  fixe  de  préférence  dans  les  sinus  de  la  feuille: 
il  se  répand  ensuite  sur  les  autres  parties  de  la  lame , mais 
acquiert  son  plus  grand  développement  vers  la  marge. 
Larves  assez  grosses , peu  différentes  de  celles  des  acer . 

23.  E.  süberinum,  F. 

Hjpophjllum  ; cœspitibus  crassis,  rotundatis , rubiginosis  ; 

floccis  abbreviatis,  intertextis. 

Habitat  in foliis  Quercus  Suberis  ? L. , patria  ignota.  {F.  j.) 

Icon. , pi.  IV,  fig.  3 , a,  b,  c. 

Microscope  : Filamens  tortueux,  colorés,  fragiles,  pellu- 
cides. 

Loupe  et  vue  simple  : Coussinets  épais,  arrondis,  cou- 
leur de  rouille , épars  sur  la  lame  inférieure;  filamens  feutrés, 
assez  courts. 

Nota.  Cette  production  est  dans  un  état  avancé.  Les  fiïa- 
mens  paraissent  formés  de  faisceaux  de  filamens  plus  petits  , 
qui  se  séparent  avec  assez  de  facilité.  Est-ce  un  état  de  dé- 
crépitude ? Les  poils  de  la  feuille  sont  étoilés  ; les  groupes 
sont  composés  d’un  nombre  de  rayons  plus  considérable  que 
dans  Yilex. 

24.  E.  TORMINALIS,  F. 

Hjpophyllum ; floccis  demis  sis  , longissimis , intricatis , 

ejfusis , pallide  jlavis , piliformibus . 

Habitat  in  foliis  Sorbi  torminalisy  Wilîd. , Europce.  (F.v.) 

Microscope  : Longs  filamens  pellucides  , montrant  quel- 
ques traces  des  fluides  qui  les  ont  parcourus;  ils  sontfîexueux, 
amincis  vers  l’une  des  extrémités,  incolores,  étroits  et  sem- 
blables  aux  poil^  de  certaines  plantes. 
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Loupe:  Poiîs couchés , d’une  longueur  considérable,  comme 
feutrés,  recouvrant  la  feuille  presque  en  totalité  et  comme 
pourraient  le  faire  certaines  byssoïdées. 

Vue  simple  : Taches  de  couleur  jaune  pâle,  occupant  sur- 
tout les  lobes  supérieurs  de  la  feuille.  On  peut,  en  regardant 
avec  une  grande  attention,  voir  distinctement  les  filamens. 

Nota.  Quoique  cet  erineum  soit  très-superficiellement  si- 
tué, il  tache  néanmoins  la  lame  de  la  feuille  du  côté  opposé 
à celui  qui  le  supporte;  il  envahit  de  très-larges  espaces.  Vus 
au  microscope,  les  filamens  se  présentent  sous  le  même  as- 
pect que  ceux  de  Y Erineum  axillare.  (Cfr.  pour  la  forme  des 
filamens  la  planche  I,  fig.  a .) 

25.  E.  vins , D.  C. , Fl,  fr.,  II,  74;  Phyllerium  vitis , 
Fries,  Obs.  myc.,  I,  219. 

Hypophyllum  cœspitïbus  effusis , subconjluentibus,  crassius- 
culis,  profunde  immersis  ; floccis  intricatis,  cylindricis,  sim- 
plicibus  subramosiscjue , apice  obtusis , primo  ex  albido 
rubellis , demum  spadiceis. 

Habitat  in  foliis  Vitis  viniferæ  Europce.  (V.  v.  ) Icon. , 
pi.  2 , fig  3 , a,  b , c. 

Microscope  : Membranes  larges, flexueuses,  fragiles,  ayant 
l’aspect  de  YUlva  intestinal™,  L.,  colorées,  vides,  ou  bien 
montrant  çà  et  là  intérieurement  des  granules  plus  petites 
que  le  diamètre  des  membranules. 

Loupe  : Filamens  simples , couchés  et  serrés. 

V ue simple:  Coussinets  arrondis,  difformes  par  confluence, 
recouvrant  le  limbe  de  la  feuille  presque  entièrement  et  s’ar- 
rêtant aux  nervures;  d’abord  roses,  puis  rouges,  puis  d’un 
rouge-brun  foncé  ; déprimant  fortement  la  feuille  dans  toutes 
les  parties  qui  en  sont  chargées,  vivant  sur  la  lame  inférieure, 
mais  passant  parfois  sur  ie  côté  opposé  par  une  sorte  de 
luxuriance. 

Nota.  Aphis  nombreux,  assez  gros,  dont  il  est  possible 
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d’apprécier  les  formes  à îa  vue  simple.  Corps  marqué  d’an 
neaux  transverses,- tête  munie  d’antennes,  des  pattes,  etc  (Voy. 
page  i5  de  ce  Mémoire.)  Quelques  cryptogamistes  ont  ob- 
servé cet  erineum  sur  le  Vitis  Labrusca,  L.#  de  la  Caroline, 
et  sur  le  Vitis  laciniosa , L. 

y.  AMPHlGENA. 

* Exoiica. 

26.  E.  chrysophylli,  Schl. , Mon.,  p.  85. 

Amphigenum-,  immersion,  castaneo-fuscum  ; floccis  congestis , 

rectiusculis,  vix  intricatis , planiusculis , apice  acuminatis. 
Habitat  in  foliis  Chrysophylli  microcarpi , Sw. , S.  Domingo . 

27.  E.  guazumæ,  F. 

Amphigenum  ; cœspitibus  rotundatis , regularibus,  alitjuando 
suhconflueniibus , in  scrobiculis  sitis , rubiginosis. 

Habitat  in  foliis  Guazumæ  ulmifoliæ  Guadelupensis.  Icon. , 
pl.  IÏI,  fig.  î,  et  pl.  IX,  fig.  2.  {V.  sf 
Microscope  : Membranules  de  forme  difficile  à préciser, 
arrondies  ou  médiocrement  alongées,  souvent  brisées,  de 
couleur  succin. 

Loupe  : Pulvinules  ou  coussinets  formés  de  granulations 
serrées,  d’une  couleur  de  rouille  foncée. 

Vue  simple  : Amas  très-nombreux,  arrondis,  assez  régu- 
liers, rarement  confluens,  déprimant  l’épiderme  et  formant 
des  scrobicules  du  côté  opposé. 

Nota.  Cette  espèce  semble  naître  dans  le  mésophylle  ; 
ebe  soulève  et  déchire  l’épiderme  des  deux  côtés;  pourtant 
la  rupture  du  tissu  a lieu  plus  souvent  vers  la  lame  supé- 
rieure que  vers  l’inférieure.  Le  centre  de  la  feuille  nourrit 
moins  d 'erineum  que  les  autres  parties.  Peut-être  l’instrument 
vulnérant  du  petit  insecte,  cause  déterminante  de  l’ erineum , 
éprouve-t-il  dans  cette  partie  une  plus  grande  résistance  que 
dans  les  autres. 
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28.  E.  incrustans,  Sch].  in  Linn.,  1826,  p.  235. 
Amphigenum-,  superficielle,  ejfiusum , sœpetotam  paginam  oib- 

tegens , lanuginosum  ex  alhido  lutescens  , fioccis  dense 
intertextis , cylindricis , ohtusissimis , varie  contortis 
Jlexiscjue , pellucidis  ? subseptatis. 

Provenit  infoliis  Capparidis  laurinœ  (Schlechtendahl).  (Cap  , 
Afrique.  ) 

Cette  espèce  a l’apparence  d’un  duvet  épais  et  soyeux,  d une 
belle  couleur  dorée. 

29.  E.  SACCATUM , F. 

Amphigenum  ; cæspitulis  alicjuando  prominentibus , in  de- 
press  ione  foliorum  sitis;  fioccis  subsericeis , longissimis , 
crassis. 

Habitat  in  fioliis  Davillœ  flexuosœ ; Bahiœ.  ( V '.  s.)  Icon. , 
pl.  II , fig.  2 , et  pl.  YIII , fig.  1. 

Microscope  : Longs  filamens  pellucides,  étroits,  flexueux 
et  contournés,  pour  la  plupart  vides. 

Loupe  et  vue  simple  : Filamens  roux,  d’un  aspect  légère- 
ment soyeux,  longs,  assez  gros,  distincts  et  feutrés,  formant 
des  taches  irrégulières,  épaisses,  proéminentes,  très -larges, 
déprimant  fortement  la  feuille  et  donnant  naissance  à une 
sorte  de  petite  pochette  très -visible. 

Nota.  Corps  ovoïdes,  articulés;  nous  n’osons  décider  s’ils 
appartiennent  ou  non  à des  insectes. 

U Erineum  saccatum  semble  prendre  un  développement 
plus  considérable  vers  le  limbe  de  la  feuille  que  vers  le 
centre.  (Voyez  la  note  qui  concerne  l’espèce  précédente,  l’ob- 
servation que  nous  faisons  étant  ici  applicable.) 

**  Indigena. 

30.  E.  alnigenum,  Kunze , Monogr.  cit.,  pag.  i55;  E. 
alneum , Nées  d’Esenb. 

Amphigenum  ; subpulvinaium , superficiale , ex  albido  demum 
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ferrugineum ; jloccis  densissime  intricatis , obtusis,  varie 
tortis. 

Habitat  in  foliisAlni  incanœ , Willd.,  Europæ  septentrionalis. 
(F.  s.)  Icon. , pl.  II,  fig.  4,  a — j£ 

Microscope  : Filamens  (voyez  Erineum  vestitum.  Fée) 
Loupe  : Amas  de  filamens  déliés,  très-rapprochés. 

V ue  simple  : Coussinets  épais  de  filamens  situés  entre  les 
nervures  secondaires  et  marchant  parallèlement  avec  elles, 
faciles  à détacher  de  l’épiderme,  sur  lequel  elles  laissent 
une  tache,  visible  le  plus  souvent  du  côté  opposé  : leur  forme 
est  irrégulièrement  ovoïde. 

Nota.  On  trouve  parmi  les  filamens  des  corps  dont  l’orga- 
nisation est  constante  et  fort  bizarre  ; ils  sont  ovoïdes , ter- 
minés par  une  pointe  qui  simule  une  queue;  ils  ont  des  sortes 
d antennes,  et  enfin  des  pattes;  le  corps  est  opaque,  mais 
tous  les  appendices  qui  s’y  rattachent  sont  pellucides,  ren- 
flés vers  la  base  et  tubuleux.  Il  est  bien  difficile  de  se  pro- 
noncer sur  la  nature  de  ces  êtres  : ils  ne  sont  point  analo- 
gues aux  thèques.  (Voyez  la  figure.) 

Les  poils  de  la  feuille  n’ont  que  la  sixième  partie  environ 
du  diamètre  des  filamens  vus  au  microscope;  ils  ont  une  base 
et  un  sommet.  Quoique  les  auteurs  disent  que  cet  erineum 
est  hypophylle,  je  l’ai  quelquefois  observé  sur  la  lame  su- 
périeure. 

31.  E.  aucupariæ,  Kunze,  Mon . , sp.  40,  p.  169. 
Amphigenum;  effusum,  irregulare,  tenue,  superficiale  ;Jloc 

cis Jlexuosis,  compressis,  obtusis,  albis , exsiccatis  Jlaves- 
centi-rubellis. 

Habitat  in  foliis  Sorbi  aucupariæ , L. , Europæ. 

32.  E.  eifrons,  Le  Pellet.  S.-Farg.  in  Herb.  Merai. 
Amphigenum  ; cœspitibus  puhinatis , regularibus , ad  bifur- 

cationem  neruorum  nascentibus  ; Jloccis  rufo-pallidis , ra- 
diantibus. 
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Habitat  m foliis  Tïliœ  europœœ,  L.  {V.  s.) 

Nota.  L’origine  animale  de  cet  erineum , parfaitement 
caractérisé  d’ailleurs  , est  facilement  démontrée,  et  le  micros- 
cope n’est  point  nécessaire  Une  coupe  horizontale  montre  à 
l’intérieur  de  ce  gallinsecte  une  fossette  avec  des  débris  d’ani- 
maux. 

33.  E.  pœrvale,  Kunze  in  Mon.,  p.  164. 

Amphigenum  ( pler unique  epiphyllum)  ; superficiale , nervis 

insidens  , oblongum , planiusculum , primo  albidum , dé- 
muni subviolaceum  vel  pallidum;  Jloccis  densissime  intri- 
catis , apicibus  obtusis , incurvatis. 

Habitat  in  foliis  Tiliœ  europœœ , L, 

34.  E.  pulchellum,  Schl.  in  Linn. , 1826,  p.  75. 
Amphigenum  plerumque  axillare  aut  nervale , parvum,  ma- 

cul forme,  suave  rubens,  dein  fuscescens,  pulvinatum  ; floc- 
cis  cylindricis,  obtusissimis,  inœquilatis , varie  tortis  et  cur- 
vatis  rectisve. 

Habitat  in  utraque pagina  foliis  Carpini  Betuli,  L.,  inAustria. 

35.  E.  pyrinum,  Pers. , Disp.fung.,  43,  t.  IY,  fig.  1,  et 
Auctor. 

Amphigenum ; ejfusum,  sublaxum,  superficiale , confluens , 
spadiceum. 

Habitat  in  foliis  Pyri  commuais,  L.  ( V.  s.  ) Icon. , pl.  III , 
fig.  5 , a,  b. 

Microscope  : Filamens  tubuleux,  presque  arqués,  flexueux, 
pellucides,  montrant  une  quantité  assez  notable  de  granules 
qui  simulent  des  spores. 

Loupe  et  vue  simple  : Pulvinules  épais,  envahissant  de 
grands  espaces  de  la  feuille  et  parfois  la  couvrant  en  entier; 
poils  visibles,  dressés,  comme  tordus,  pales,  puis  rougeâtres, 
puis,  enfin,  couleur  de  rouille. 

Nota.  Nous  l’avons  trouvé  sur  les  deux  lames  de  la  feuille 
du  Malus  commuais , sur  celles  du  Malus  acerba  et  du  Pru- 
nus spinosa  ; on  le  trouve  aussi  sur  la  lame  inférieure  du 


Pyrus  commuais,  et  vraisemblablement  sur  plusieurs  autres 
feuilles  de  rosacées. 

36.  E.  rubi,  Pers. , Myc.  eur. , 1 ; Kunze , Mon.,  p.  171; 
Pers. , Myc.,  I,  p.  2. 

A niphigenum  ; ejfusum , planiusculum , super jiciale , exaibo- 
griseo  virens;  Jloccis  rectis,  cylindricis , versus  apicem  at- 
tenuatis. 

Habitat  in  foliis  Rubi  Corylifolii,  L.,  et  aiiis  speciebus.  (JT.  si) 
Nota.  Les  filamens  sont  aciculaires,  élargis  vers  la  base 
et  géminés;  ils  adhèrent  très -fortement  entre  eux  et  ont  la 
ténacité  de  la  soie.  Nous  avons  la  certitude  que  les  petits  grou- 
pes de  poils  qui  constituent  cette  production , sont  des  nids 
d’œufs  d’araignée.  (Voy.  tab.II,  fig.i  pour  Informe  des  filamens.) 

37.  E.  sorbi,  Kunze,  Mon.,  p.  i5g  ; Phyllerium  sor- 
beum,  Kunze  et  Schm.,  Exe.,  n.°  i5g. 

A mphigenum;  cœspitibus  subejf'usis , haud  immer  sis;  Jloccis 
intricatis , cylindricis , apice  subincurms , obtus is , primo 
rubellis , tum  fulvo-ferrugineis. 

Habitat  in  foliis  Sorbi  aucupariœ,  L. , in  Gallia  et  G er  mania. 
Icon. , pl.  III,  fig.  2 , a,  b.  {V.  s.) 

Microscope  : Longs  filamens , incolores  quand  la  plante 
! est  jeune,  colorés  et  jaunâtres  dans  la  vieillesse,  renfermant 
à peine  des  traces  de  matière  granuleuse;  ils  sont  égaux  des 
deux  bouts,  diversement  fléchis , quelquefois  irréguliers  et 
comme  membraneux,  assez  larges  et  aplatis. 

Loupe  et  vue  simple  : Amas  de  poils  irréguliers,  courts, 
assez  gros,  fixés  surtout  vers  la  marge  de  la  feuille,  et  sui- 
vant souvent  les  nervures  pour  se  diriger  vers  le  centre, 
de  couleur  de  rouille  (rougeâtre),  devenant  plus  foncée 
avec  l’âge. 

38.  E.  TiLiACEUM,  Pers.,  Obs.  myc.,  I,  p.  25;  Syn . 
meth.  fung. , 700  ; Myc.  eur.,  I,  3;  E.  tiliaceum,  Kunze, 
Mon.,  p.  i53. 
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Ampbigenum  ; cœspitulis  pulvinatis , subrotundis,  confertis , 
opace  pallidis. 

Habitat  in  foliis  Tiliæ  europœœ,  L.  ( T.  microphylla  et  pla~ 
typhylla,  Vent.)  V.  v.  Icon pl.  I,  fig.  1 , a,  b,  c , d , e . 
Microscope  : Longs  filamens  flexueux,  plus  rarement  rou- 
lés sur  eux-mêmes,  tubuleux,  continus,  renfermant  çà  et  là 
des  granules  arrondies,  opaques,  jaunâtres. 

Loupe  : Filamens  très  - apparens , assez  longs  et  comme 
feutrés. 

V ue  simple  : Filamens  visibles , formant  des  taches  irré- 
gulières , blanchâtres , parfois  violâtres , éparses  sur  les  deux 
lames,  mais  plus  souvent  sur  la  lame  inférieure  que  sur  la 
lame  supérieure.  Le  côté  opposé  est  légèrement  convexe  et 
coloré  en  rouge. 

Nota.  Martini  prétend  avoir  observé  des  spores  dans  cette 
espèce;  Schlechtendahl  assure  les  avoir  vus  dans  l’intérieur 
des  filamens.  Ces  prétendus  spores  ne  sont  autre  chose  que 
des  granules  de  matière  végétale,  semblable  à celle  que  l’on 
voit  dans  les  poils  des  plantes  ( cfr.  p.  5). 

39.  E.  tortuosüm,  Grev.,  Monogr. , p.  74. 
Amphigenum ; maculiforme , irregulare  subimmer sum,  albo- 
ferrugineum  ; floccis  cylindricis  tortuosis , apicibus  ro- 
tundatis . 

Habitat  in  foliis  Betulœ  albœ,  L.  ( Scotia  ). 


B.  Floccis  elongatis  subseptatis 
( septaria  ). 

OC.  HYPQPHYLLA. 

* Exotica . 

40.  E.  CROCEUM,  F. 

Hypophyllurn  ; cœspitibus  spar sis , submarginalibus , incjui- 
nantibus  floccis  plicatis , pellucidis. 


( 45  ) 

Habitat  in  foliis  Avicenniœ  tomentosœ , L. , Guadeïupensis. 

{F.  s.)  Icon. , pl.  IV,  fig.  6,  et  pl.  IX,  fig.  3. 

Microscope  : Membranes  alongées,  fortement  plissées  et 
avec  régularité,  pellucides  et  jaunâtres. 

Loupe  : Filamens  déliés,  formant  un  groupe  serré  très- 
peu  proéminent. 

Vue  simple  : Groupes  de  filamens  arrondis,  épars,  peu 
nombreux , paraissant  se  plaire  près  de  la  marge  de  la  feuille, 
tachant  en  brun  le  côté  opposé  de  la  lame. 

Nota.  Le  tomentum  de  la  feuille,  yu  au  microscope,  se 
présente  sous  la  forme  de  petites  membranes  arrondies,  plis- 
sées , ayant  à peine  dans  leur  plus  grand  diamètre  celui  des 
filamens  de  Xerineum . 

41.  E.  calabæ,  Kunze,  Mon . , p.  1 68  ; S poridesmium  ca~ 
labœ,  Spreng.  in  Litt. 

Hypopky  llum  ; maculare,  oblongum , transver  sim  positum , 

profunde  immer sum,  jlavum  ; floccis  cylindricis,  brevibus, 

curvatis,  versus  apicem  attenuatis , obsolète  septatis. 
Habitat  in  foliis  Calopkylli  Calabæ,  h.,  in  Porto  Ricco.  (F.  s.) 

Icon.,  pl.  VII,  fig.  4 

Microscope  : Filamens  amincis  légèrement  vers  les  deux 
extrémités,  courbés  ou  arqués,  parfois  flexueux,  de  longueur 
médiocre,  divisés  intérieurement  en  cloisons  assez  distinctes, 
égales  et  nombreuses. 

Loupe:  Amas  de  filamens  peu  distincts,  profondément  im- 
mergés. 

F ue  simple  : Groupes  de  granulations  de  couleur  de 
rouille,  marchant  parallèlement  dans  le  sens  des  nervures  ; 
surface  opposée,  fortement  bosselée,-  bosselures  ovoïdes , plus 
rarement  arrondies. 

Nota.  Les  filamens  sont  parfaitement  cloisonnés,  et  cette 
circonstance  explique  comment  Sprengei  a pu  chasser  cette  es- 
pèce du  genre  erineum;  on  peut  la  regarder  comme  anomale. 


( 46  ) 

42.  E.  cinchonæ,  Schl.,  Linnœa , I,  p.  236,  1826. 
Hypophyllum  ; superficielle,  maculiforme  aut  ejfusum , sordide 

e fuscescente  heholum  Jloccis flavidis,pellucidis,  clavatis, 
pyriformibus  aut  turbinatis. 

Infoliis  Cinchonæ  cordifoliœ , Mut.,  Peruuia. 

L’auteur  dit  que  les  filamens  ont  une  apparence  cloisonnée. 

43.  E.  Dombeyæ,  Schl.,  Mon. , p.  84;  Kunze,  Mon.,  p.  161 . 
Hypophyllum  subrotundum,  crassiusculum , planum,  fusco- 

ferrugineum  ; jloccis  planius cutis , varie  tortis,  intricatis , 
subseptatis , apice  æc/ualibus , obtusis. 

Habitat  in  foliis  Dombeyæ  punctatœ , Cav. , ex  insula  Bor- 
bonensi. 

44.  E.  genipæ  , F. 

Hypophyllum ; cœspitibus  ovoideis , irregularibus , subpul- 
verulentis , pallidijlavis  ; Jloccis  subseptatis. 

Habitat  infoliis  genipœ. . . . Cayennensis.  (V.  s.)  Icon.,  tab.  XI, 
«g.  1. 

Microscope  : Membranes  tubuleuses,  larges , arquées,  mar- 
quées de  plis  transverses,  peu  visibles,  renfermant  intérieu- 
rement des  granules  solides  et  opaques. 

Loupe  : Aspect  granuleux,  rappelant  exactement  celui  des 
conceptacles  de  certaines  fougères. 

Pue  simple  : Amas  pulvérulens  d’un  jaune  pâle,  de  forme 
irrégulière,  ovoïdes,  alongés,  situés  au-dessous  des  ner- 
vures du  côté  du  pétiole;  le  côté  opposé  n’est  ni  taché,  ni  im- 
pressionné. 

45.  E.  melastomatis , Kunze,  Mon.,  p.  167. 
Hypophyllum ; orbiculare,pulvinatum , subconjluens, profonde 

immer sum , primo  ex  albido-rubellum , demum  rufo-spa- 
diceum-,  Jloccis  densissime  intertextis , cylindricis , sabra - 
mosis , torulosis , obsolète  septatis. 

Habitat  in  foliis  Melastomatis  prasinæ , Schw.  (V.  si)  Icon., 
tab.  Y,  fig.  6. 
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Microscope  : Membranes  intestiniformes , ondulées , lon- 
gues , larges,  plissées  en  travers,  à plis  rapprochés  peu  ré- 
guliers, jaunâtres,  presque  opaques. 

Loupe  : Filamens  nombreux,  assez  longs,  serrés,  formant 
par  leur  rapprochement  de  larges  amas  qui  remplissent  les 
intervalles  des  nervures,  sans  se  confondre  complètement 
entre  eux. 

Vue  simple  : Groupes  de  filamens  déprimant  l’épiderme , 
de  couleur  de  rouille  et  orbiculaires. 

/B.  AM  PHI  GENA. 

**  Exolica. 

46.  E.  SALVIANÜM,  F. 

Amphigenum  ; cœspitibus  pulvinatis , rotundis  ; floccis  cine- 
reis,  intricatis , delicatulis. 

Habitat  in  foliis  Salaiæ  speciei  lignosæ  nondum  descriptœ 
Capensis  ( V.  s.  in  Herbario  Meratiano. ) Icon.,  pl.  IX,  fig.  4.. 
Microscope  : Filamens  pellucides,  étranglés  d’espace  en 
espace,  mais  non  véritablement  articulés;  ils  sont  flexueux  et 
ne  renferment  point  de  granules. 

Loupe  et  vue  simple  : Coussinets  formés  de  poils  très-dé- 
liés et  serrés,  arrondis,  proéminens,  rapprochés  sans  con- 
fluence, de  couleur  grise  jaunâtre. 

G.  Floccis  u triciilariform ib us 
( grumaria  ). 

CC . EPIPHYLLA. 

* Exolica . 

47.  E.  BETULÆ  RUBRÆ,  F. 

Epiphyllum;  cœspitibus  cr  assis , sordide  pallidi-rubris  : floc- 
cis pulverulentis. 

Habitat  in  foliis  Betulœ  rubrœ,  Mich.  Ex  Herbario  Mi- 
chauxii.  (V.  s.)  Icon.,  tab.  VI,  fig.  7. 
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Microscope  : Membranes  utriculiformes,  â col  large  et 
long;  ventre  arrondi,  ayant  son  plus  grand  diamètre  trans- 
versalement; de  couleur  succin  : elles  sont  plissées. 

Loupe  et  vue  simple  : Amas  épais  de  grosses  granulations 
couleur  rouge  sale. 

Nota.  Peut-être  n’est-ce  là  qu’une  simple  variété  de  YE. 
roseum  ? 

Indigena . 

48.  E.  roseum,  Schultz,  Star  g.,  5o6  ; E.  purpureum , 
Fries,  Obs.  myc.,  I,  221  ; E.  betulinum,  Pers.,  Myc.  eur., 

6 (partim);  E.  betulce , D.  C.,Fl.  gall.,  p.  i5  ( partim ). 
Epiphy llurn  ; depressum,  late  et  inœcjualiter  effusum , rufo- 

fuscum,  primo  viride  sanguineo-purpureum. 

Habitat  in  foliis  Betulce  albœ,  L.,  et  Betulce  pubescentis,  Ehr 

Europœ  ( V ^.)  Icon.,  tab.  VI,  fig.  2. 

Microscope  : Membranes  utriculiformes,  plus  larges  que 
dans  les  erineum  de  cette  section;  col  court,  mais  assez 
gros. 

Loupe  : Aspect  granuleux,  grains  assez  gros  et  comme 
aplatis  ; ils  sont  étroitement  rapprochés  par  plaques. 

Vue  simple  : Plaques  déprimées,  irrégulières,  effuses, 
superficielles , ne  se  décelant  point  sur  la  face  opposée.  Cou-  i 
leur  rose  très-prononcée  ; adhérence  faible;  l’épiderme,  qui 
est  débarrassé  de  cette  production  parasite,  n’est  point  sen- 
siblement altéré. 

Nota.  On  trouve  dans  les  utricules  des  corps  ovoïdes, 
sans  analogues  : ils  sont  formés  de  trois  parties  distinctes, 
dont  l’intermédiaire  est  pellucide. 

49.  E.  effusum,  Kunze,  Mon.,  p.  141. 

Epiphyllum ; late  effusum  superficiale , tenue,  granulosum, 

primo  pallide  Jlavwn , demum  erubescens  ; Jloccis  densis , 

clavato-capitellatis. 

Habitat  in  foliis  Aceris  Monspessulani , L. 


( 49  ) 

50.  E.  nervisequum,  Kunze , Mon.,  p.  143. 
Epiphyllum  ; cœspitibus  linearibus,  neruisecjuis , haud  immer* 

sis  ; f occis  clavatis , pallide  roseis. 

Habitat  in  foliis  junior ib us  Fagi  sylmticœ , L. , Europœ. 

Microscope  : Membranes  utriculi formes,  quelquefois  dif- 
formes, pellucides  et  incolores,  assez  grandes. 

Loupe  et  vue  simple  : Granulations  blanchâtres,  appli- 
quées contre  les  nervures  latérales  et  souyent  dans  toute  la 
longueur. 

Nota.  Cette  production  diffère  à peine  de  VE.  fagineum , 
Pers.,  dont  elle  n’est  peut-être  qu’un  état  peu  avancé.  Les 
caractères  microscopiques  sont  les  mêmes. 

/B.  HYPGPHYLLA. 

* Exotica . 

51.  E.  Blakeæ,  F. 

Hypophyllum  ; cœspitibus  subconjluentibus , rotundo-diffor- 
mibus , granulosis , brunneo-rubris. 

Habitat  in  foliis  Blakeæ  puloerulentœ , Vahl,  Guyanensis  ; ex 
Poiteau.  ( V s.  ) Icon. , pi.  X,  fig.  3. 

Microscope  : Voyez  l’espèce  n.°  58  ; pourtant  les  mem- 
branes sont  moins  évidemment  plissées  et  plus  irrégulières. 

Loupe  et  œil  nu  : Amas  de  granulations , irrégulièrement 
arrondies,  parfois  confluens , de  couleur  brune  rougeâtre: 
ils  sont  décolorés  vers  les  points  extrêmes  de  la  circonférence 
et  passent,  mais  rarement,  par-dessus  les  nervures. 

Nota.  Peut  - être . cette  espèce  n’est -elle  qu’une  simple 
variété  de  VErineum  tabacmum  ; on  voit  hors  des  membranes 
des  corps  ovoïdes , amincis  vers  l’une  des  extrémités  ; sont-ce 
des  insectes  ? 

52.  E.  bucidæ,  Kunze,  Mon.,  p.  148. 

Hypophyllum',  maculif orme , prof undissime  immer  sum , de - 
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mum  granulosum , fusco  - spadiceum  ; floccis  capitellato- 
claviformibus , subramosis. 

Habitat  infoliis  Bucidæ  Buceratis,  L.,  ex  America. 

53.  E.  COCCOLOBÆ  EXCOPtIATÆ,  F. 

Hypophyllum  ; cœspitibus  granulosis , irregularibus , de- 
pressis , atro-rubricosis. 

Habitat  in  foliis  Coccolobæ  excoriatæ,  L. , Domingensis  ; ex 
Herbario  Meratiano.  ( V '.  s .)  Icon.,  tab.  Y,  fig.  9. 
Microscope  : Membranes  élargies , d’une  forme  difficile  à 
préciser,  de  couleur  succinoïde,  plissées  et  comme  aplaties. 

Loupe  et  vue  simple  : Masses  formées  de  granulations 
plus  ou  moins  rapprochées  ; forme  irrégulière , couleur 
rouge-brune,  consistance  assez  grande  ; adhérence  considérable. 

Nota.  Cette  production  est  ambiguë;  près  des  masses  de 
granulations,  qui  chargent  en  grande  partie  la  feuille,  se 
trouvent  des  galles  à sommet  glabre,  dont  l’intérieur  est  plu- 
riloculaire. 

54.  E.  F.CASTOPHXLLI , F. 

Hypophyllum ; cœspitibus  granuliformibus , effusis , latissi- 
mis ; granulis  subpulverulentis , sordide  albidis. 

Habitat  infoliis  ecastophylli  Domingensis.  {V.  -?.)  Icon., 
tab.  X,  fig.  1. 

Microscope  : Membranes  à contours  sinués,  fortement 
plissées,  jaunâtres. 

Loupe  et  vue  simple  : Amas  granuliformes , continus , 
n’alfectant  aucune  disposition  particulière  et  couvrant  la 
feuille  dans  toutes  ses  parties. 

Nota.  Larves  n’ajant  que  la  moitié  du  diamètre  de  celles 
de  la  vigne,  ovoïdes,  terminées  en  pointe  et  offrant  des  rudi- 
mens  de  pattes. 

55.  E.  extensum , Ach.  in  Fries,  Obs.  myc. , 1,  p.  224. 
Hypophyllum ; conglomeralo-serratum , convexum,  crassius - 

culum,  rufum ; floccis  minutis , vix  distinctis. 
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Habitat  in  foliis  arborum  Guineensiitm . 

56.  E.  quercinuM,  Pers.,  Myc.  eur. , I,  p.  3;  Kunze, 
Mon.,  sp.  33. 

Hypophyllum  ; subejfusum , laxum , immer sum,  L. , isabeU 
lino  - rifum  ; Jloccis  subcompressis , elongatis,  intricatis , 
apicibus  rotundatis. 

Habitat  in  Quercus  pubescentis,  Willd.  (Caroline  supérieure.) 

57.  E.  MYGINDÆ,  F. 

Hypophyllum  ; cœspilibus  granulosis , subcoherentibus , ru - 
biginosis , maculantibus , granis  cr assis. 

Habitat  in  foliis  Mygindœ  ex  Brasilia  t^Bahia).  V.  s.  Icon ., 
tab.  X,  fig.  2. 

Microscope  ; Membranes  très-fragiles,  qui  se  présentent 
souvent  brisées  et  indistinctes  ; elles  sont  larges  et  alongées, 
renflées  vers  le  bas  et  pellucides. 

Loupe  et  vue  simple  ; Amas  de  granulations  faiblement 
adhérentes,  assez  grosses;  ces  groupes  sont  arrondis  et  cou- 
leur de  rouille.  Ils  tachent  en  brun  le  côté  de  la  feuille  qui 
leur  est  opposé. 

58.  E.  TABACINUM,  F. 

Hypophyllum;  cœspitibus  pulveraceis , sparsis , ovoideis , 
tabacinis , superficialibus , confluentibus  , latissimis. 
Habitat  in  foliis  Blakeœ  triplinerviœ , Yahl,  Guyanensis. 
{F.  s.)  Icon.,  pl.  VII,  fig.  î. 

Microscope  : Voyez  E.  fagineum. 

Loupe  et  œil  nu  : Amas  de  poussière  de  couleur  de  tabac 
d’Espagne,  épars,  ovoïdes,  s’appuyant  contre  les  nervures, 
irréguliers  par  confluence,  ne  laissant  aucune  trace  sur  le 
côté  opposé  de  la  feuille. 

59.  E.  violaceum  , Schl.  in  Linn. , 1829,  p.  5i5. 
Hypophyllum;  subnervisecjuum , rotundatum,  violaceo-ru- 

fum;  Jloccis  erectis , curvatis  interdum  ramosis , oblique 
clauatis , extremitaiibus  superioribus  globoso-rotundatis. 
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In,  foliis  Melastomaîis  ex  America  australe. 

Schlechtendahî  dit  que  cette  espèce  est  voisine  des  taphria. 
Nous  la  plaçons  avec  doute  dans  cette  section  ; c’est  peut- 
être  un  phyllerium. 

60.  E.  sepultum  , Kunze,  Exsicc. 

Hypophyllum  rotimdato-oblongum , ferrugineum  ; cæspilïbus 
subconfluentibus , profundissime  immer  sis  ; floccis  stipita- 
ùs,  infundibuliformibus , apice  dichotomo  - ramosis , ra~ 
mulis  obtusis. 

Habitat  in  foliis  Lauri  Canariens  is,  Wilid.  (Madère).  (JH.  .?.) 
Icon.,  tab.  X,  fi  g.  2. 

Nota.  M.  Kunze,  à qui  nous  devons  cet  erineum,  en  fait 
un  grumaria ; c’est  à grand’ peine  qu’on  peut  voir  le  renfle- 
ment de  la  base  des  granulations.  Il  renferme  un  grand  nombre 
de  larves. 

Indigena. 

61.  E.  acerinum,  Pers. , Disp.  metk. , 43  ; Syn.  fung. , 
700;  E.  platanoides , Pers.,  Myc.  eur.,  I,  p,  5 • Phylle- 
rium  acerinum , Fries,  Obs.  myc.,  I,  218. 

Hypophyllum  ; super jîciale , passim  immer sum , cæspitulis 

varus,  primo  pallidis  ( roseis  albidiscjue  ) dein  spadiceis. 
Habitat  in  foliis  Aceris  platanoidis , L.  (JH.  vi)Icon.,  tab.  Y, 
%•  6. 

Microscope  : Membranes  irrégulièrement  uiricuîiformes, 
pîissées,  p ei lucides,  fléchies  diversement  ; quelques-unes  sont 
tubuleuses. 

Loupe  : Amas  de  granulations  ayant  l’aspect  des  concep- 
tacîes  de  fougères. 

Vue  simple  : Groupes  irréguliers,  assez  larges,  présentant 
un  aspect  velouté,  communément  fixés  à Faisselle  des  nervures 
secondaires,  de  couleur  de  rouille  foncée;  les  granulations 
sont  caduques  et  laissent  des  portions  de  l’épiderme  dénudées, 
tachées  en  jaune  fauve  ; ces  taches  ne  se  font  point  voir  à 
la  partie  inférieure  de  la  feuille, 
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Nota.  Les  insectes  sont  nombreux,  distincts;  leurs  pattes 
sont  articulées  : ils  ne  diffèrent  pas  de  ceux  de  VE.  vitis; 
mais  ils  sont  plus  courts. 

62.  E.  alneum,  Pers.,  Syn.,  p.  701  ; D.  C.,  Fl.  fr.,  II, 
5c>3;  excl.  synon.  ; Mucor  ferrugineux , Bull.,  p.  108,  ad 
part.,  tab.  5 04,  fig.  12. 

Hypophyllum  ; cœspitibus  subejfusis , sœpe  confluentibus , 
crassiusculis,  subimmer  sis  / floccis  stipitatis,  primo  ex  albo~ 
flavescentibus , demum  fulvoferrugineis , simplicibus , ra- 
mosisve,  apice  tuberculosis , pluribus  capitulif omnibus,  sti- 
pite  tenui,  longiusculo. 

Habitat  in  foliis  Alni  glutinosœ , Gærtn. , Europœ.  ( V . v.') 
Icon. , tab.  VI , fig.  4. 

Microscope  : Membranes  de  forme  difficile  à préciser, 
irrégulièrement  lobées,  renflées  inférieurement,  fragiles, 
plissées  et  de  couleur  succin. 

Loupe  : Amas  de  granulations,  semblables  à des  parcelles 
de  cassonnade  rouge,  un  peu  déprimées,  rapprochées  et 
grossières. 

V ue  simple  : Groupes  simulant  de  la  sciure  de  bois,  irré- 
gulièrement arrondis,  naissant  au  centre  des  nervures,  qu’ils 
n’atteignent  presque  jamais;  ils  dépriment  l’épiderme;  celui-ci 
est  inférieurement  bosselé  et  taché  en  brun  violet. 

Nota.  Les  membranes  sont  polymorphes;  nous  les  avons 
vues,  dans  une  espèce,  semblables  à certains  cactus  ou  à 
des  collema.  On  le  trouve  parfois  sur  la  lame  supérieure. 

63.  E.  amygdalinum , Duby,  Fl.  bot.  gall.,  II,  912. 
Hypophyllum  rarius  epigenum;  cœspitibus  rotundis , ejfusis- 

cjue,  pulvinatis  aut  immer  sis  ; flamentis  densis  oblongo- 
clavatis  aut  pyriformi-clavatis , primo  pallidis , demum 
intense  pur  pur  eis , stipite  tenui,  longiusculo. 

Habitat  in foliis  A mygdali commuais,  L.  (V.  s.)  Icon.,  tab.  VI, 

«g.  3. 
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Microscope  : Membranes  u tri cuîif ormes,  plus  petites  que 
dans  l’espèce  précédente,-  col  assez  étroit;  base  souvent  bi~ 
ou  trilobée  ; granules  nombreuses , rondes,  rapprochées  par- 
deux,  trois  ou  quatre. 

Loupe  et  vue  simple  : Amas  de  granulations , d’un  rouge- 
brun,  difformes,  laissant  libre  la  nervure  médiane  et  donnant 
lieu  aux  mêmes  remarques  que  Y E. padinum. 

Nota.  On  le  trouve  sur  la  lame  inférieure  de  YÀmygdalus 
commuais , L.  ( Vosges).  Peut-être  n’est-ce  qu’une  simple  va- 
riété de  la  précédente  espèce. 

64.  E.  uetulinum,  Schum. , Fl.  sœl. , II,  446  ; E.  betulæ, 
P.  C. , Fl.  fr  ; Synops. , p.  1 5 ad  partim. 

Hypophyllum. \ cœspitihus  ejfusis  ; floccis  compressis  ex  rufes - 

centi  olivaceis. 

Habitat  in  foliis  Betulæ  albœ , L. , in  Gallia.  ( V s.  ) le  on. , 
tab.  VI,  fig.  2. 

Microscope  : Membranes  pellucides,  minces,  jaunâtres, 
de  dimensions  assez  considérables,  fortement  renflées  vers  l’une 
des  extrémités,  qui  est  comme  bilobée;  l’extrémité  supérieure 
est  fort  longue. 

Loupe  et  vue  simple;  Sorte  de  feutre  court,  serré,  for- 
mant des  amas  ovoïdes,  rougeâtres,  épars,  peu  nombreux. 

Nota.  Les  amas  de  granulations  déterminent  des  bosse- 
lures sur  le  côté  opposé. 

65.  E.  fagineum  , Pers. , Obs.myc.,  II,  102  ; E.  lacteum, 
Fries,  Obs.  myc.,  II,  371.  ( Statu  juventutis.  ) 
Hypophyllum  ; cœspitulis  immer  sis , confertis,  subrotundis , 

obscure  badiis. 

Habitat  in  foliis  F agi  syhaticæ , L.  {F.  s .)  Icon. , tab.  Y, 
% 1. 

Yar.  a.  E purpureum , D.  C. , Fl.  fr. , II,  5g2  ; Pers., 
Myc.  eur.,  1,8. 

Cæspitibus  subrotundis , oualibuscjuc  ; floccis  albidis,  tum fer 
rugineo-spadiceis. 
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Microscope.  (Voyez  la  variété  suivante.) 

Loupe  : Granulations  écartées,  donnant  aux  amas  fixés  sur 
la  feuille  un  aspect  presque  réticulé  : ils  sont  çà  et  là  décolorés. 

Œil  nu  : Taches  rouge- pourpre  pale,  peu  adhérentes, 
plus  irrégulières  que  dans  le  type,  mais  paraissant  aussi  se 
plaire  près  de  la  marge;  elles  tachent  le  côté  opposé  de  la 
feuille. 

Var.  b.  E.  pallidum , D.  C.,  Fl.  fr.,11,  592. 
Hypophyllum  j cœspitibus  subrotundis  ovalïbuscjue  ; floccis 
albidis  tum  Jèrrugineo-spadiceis. 

Microscope  ; Membranes  utriculiformes,  montrant  une 
sorte  de  bec  assez  court  et  assez  gros  ; elles  sont  vides  et 
fortement  plissées. 

Loupe  : Amas  de  granulations  de  couleur  fauve. 

Œil  nu  : Sortes  de  taches  un  peu  proéminentes,  situées 
entre  les  nervures  à une  distance  assez  considérable  de  la 
nervure  médiane;  elles  sont  ovoïdes  et  alongées  dans  le  sens 
des  nervures  secondaires;  la  partie  opposée  de  la  feuille  est 
légèrement  tachée  en  brun. 

66.  E.  ilicinum,  D.  C.,  Syn.  Fl.  gall.,  p.  i5;  Phylle » 
rium  Dryinum,  Schl. , Mon.  erin.,  p.  i3. 

Hypophyllum  ; cœspiiibus  effusis , haud  immer  sis  ; floccis 
intricatis , Jiliformibus  tortis , apice  s ub atténuât is , primo 
albidis , demum  ex  rufo-spadiceis. 

Habitat  in  foliis  Quercuum  foliis  persistantibus  Europæ 
australis.  ( V . s.')  Icoti.,  tab.  V,  fig.  7. 

Microscope  : Membranes  sous -utriculiformes,  quelquefois 
pyriformes,  pellucides  et  de  couleur  succin;  elles  sont  plis- 
sées et  offrent  çà  et  là  dans  leur  intérieur  quelques  grains  de 
matière  opaque. 

Loupe  et  œil  nu  : Amas  de  filamens  roux , d’un  aspect  tou- 
rnent eux,  arrondis,  confluens  et  très-fragiles. 

K ota.  Les  poils  blanchâtres  qui  recouvrent  les  feuilles 
sont  étoilés  et  présentent  six  à huit  branches  alongées,  pel- 
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lucides,  tubuleuses,  qui  partent  d’une  base  arrondie  plus 
opaque. 

67.  E.  luteolum,  Kunze,  Mon.,  p.  140,  esp.  10  ; Fries, 
Obs.  myc.,  II,  372  ; E.  acerinum , Pers. , Myc.  eur.,  I,  6. 
Hypophyllum  ; cœspitibus  limitatis,  tenuïbus,  haud  immer  sis; 

Jloccis  primo  luteolis , dein  purpurascentibus , demum 
badiis , irregulariter  clavato-cupulalis . 

Habitat  in  foliis  Aceris  opulifolii,  Viü. , Europœ.  ( E.  s.  ) 
Icon.,  tab.  YI,  fig.  1. 

Microscope  : Membranes  utriculiformes  , petites  ; col 
alongé,  à ventre  élargi,  presque  pellucides. 

Loupe  et  vue  simple  : Amas  arrondis  de  granulations  jau- 
nâtres , en  petit  nombre  et  épars. 

Nota.  On  trouve  cet  erineum  sur  la  lame  inférieure  de 
la  feuille  de  divers  acer  d’Europe;  nous  décrivons  cette  pro- 
duction sur  celle  de  Y A.  saccharinum , L.,  de  l’Amérique  sep- 
tentrionale. 

68.  E.  oxyacanthæ,  Pers.,  Myc.  eur.,  p.  7 ; E.  clandes- 
tinum,  Grevill.,  Monogr.  citée. 

Hypophyllum  ; cœspitibus  sublinearibus  ejfusisque  con- 
Jluentibus , margine  folii  reooluta  obtectis;  Jloccis  brevibus 
ovatis,  subcapitulis  clavatiscjue,  primo  albo-r os eis , demum 
diluteferrugineis. 

Habitat  in  foliis  Cratœgi  Oxyacanthæ , L. , Europœ.  {V.  vl) 
Icon.,  tab.  III,  fig.  3,  a,  b. 

Microscope  : Membranes  larges,  courtes,  parfaitement 
pellucides,  sans  col  apparent,  point  de  granulations. 

Loupe  et  vue  simple  : Aspect  particulier,  sans  analogues 
parmi  les  erineum.  La  feuille  est  légèrement  roulée  vers  la 
marge,  de  dessus  en  dedans;  elle  ressemble  dans  cet  état  à 
certains  adiantum , sauf  la  présence  des  nervures  ; quand  on 
déroule  la  feuille  avec  soin,  on  découvre  des  filamens  d’un 
blanc  rose,  puis  ferrugineux  : on  pourrait  sans  inconvénient 
le  placer  parmi  les  phyllerium . 
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Nota,  Cette  espèce,  que  nous  ayons  vue  vivante,  nous  a 
montré  des  larves  alongées,  à anneaux  nombreux,  munies 
de  pattes  et  de  courtes  antennes. 

69.  E.  padinum,  Duv.,  Ind.  pl.  berol.,  pl.  3g,  n.°  1672  ; 
Alb.  et  Schw. , Ansp.fung.,  p.  371;  Rubigo  padi,  Martius, 
Fl.  cryj)t  Erl,  348. 

Hypophyllum,  cœspitibus  limitatis , planis;  jloccis  stipitatis, 
clavatis , apice  impressis , marginem  versus  constrictis , 
primum  alb ido- gris eis , dein  croceo-ferrugineis. 

Habitat  in  foliis  Pruni  Padi,  L. , Europce.  ( V.  <?.)  Icon.  (Yoy. 
E.  amygdalinum,  n.°  63.) 

Microscope  : Membranes  utriculiformes,  assez  larges,  à col 
long  et  large,  à base  arrondie,  non  lobée,  couleur  succin. 

Loupe  et  vue  simple  : Granulations  disposées  par  amas 
épais,  roses,  orangés,  puis  pourpre-  noir  ; ils  n’ont  qu’une 
faible  adhérence,  et  le  moindre  frottement  suffit  pour  les  dé- 
tacher ; cependant  l’épiderme  est  altéré  et  montre  évidemment 
les  points  vers  lesquels  adhéraient  les  granulations. 

70.  E.  PLATANOiDEUM , Fries,  Obs.  myc.,  p.  224 ; E.  cur- 
ium, Grev. , Mon.,  t.  ÏIÏ,  fig.  i3. 

! Hypophyllum ; cœspitibus  latissimo  ejfusis,  tenuibus,  haud  im- 
mer sis  ; Jloccis  primo  pallidis , tum  intensius  flavis , dein- 
(jue  rubiginosis , globoso-cyathiformibus  cupulatisve , sti- 
pite  brevissimo. 

Habitat  in  foliis  Aceris  plalanoides , L. , Europœ.  (V.  s . ) 
Icon.,  tab.  YI,  fig.  6. 

Microscope  : Membranes  ovoïdes,  un  peu  amincies  vers 
l’une  des  extrémités , mais  dépourvues  de  col  • ces  membranes 
1 sont  incolores  et  plissées  ; il  y a des  granules. 

Loupe  et  vue  simple  : Taches  légèrement  duveteuses,  en- 
j vahissant  de  très-grands  espaces  ; couleur  grise  blanchâtre. 

Nota.  Nous  avons  fait  notre  diagnose  sur  un  individu 
jeune.  Kunze  dit  que  cet  erineum  passe  au  jaune  vif,  puis 
à la  couleur  de  rouille. 
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71.  E.  purpurascens  , Gærtn.  in  Rohl. , Fl.  germ. , III, 
357;  E acerinum,  Fries  ( Teste  Kunze,  Mon.,  p.  139), 
3D.  G,  Fl.  fr.,  II,  73,  excl.  synon. 

Hy pophyllum ; late  ejjfiisum,  subiminersum , primo  albidum , 
demum  purpuras centi-  tabacinum  ; Jloccis  infundibuli- 
f or  mis. 

Habitat  in  foliis  Aceris  campestris,  L.  (V.  s.)  fcon. , tab.  VI , 
% i- 

Microscope  : Membranes  ntriculaires , à bec  étroit  et 
alongé , pellucides  et  médiocrement  plissées. 

Loupe  et  vue  simple  : Amas  de  granulations , naissant  pres- 
que toujours  loin  de  la  nervure  médiane;  de  couleur  varia- 
ble, gris-fauve,  pourpre  ou  rose,  suivant  l’àge;  adhérence 
très-faible,  point  de  taches  à la  partie  opposée,  station  su- 
perficielle. 

7*2.  E.  pyracanthæ,  D.  C. , Fl.  fr. , supp. , i3. 
Hypophyllum  ; cœspitibus  ejfusis,  haud  immer  sis  ; floccis  pur - 
pureis,  subdijjformibus  ; capitulis  dilatatis. 

Habitat  in  foliis  Mespili  Pyracanthce,  L. , in  Gallia.lcon.,  pl. 
V,  fig.  5 .{F.  s.) 

Microscope  : Membranes  arrondies,  plissées  comme  dans 
les  nostoclis,  terminées  par  un  col  très-apparent,  plus  court 
que  dans  les  puccinia,  mais  analogue. 

Loupe  : Groupes  de  granulations  peu  adbérens. 

Hue  simple  : Amas  d’apparence  pulvérulente,  arrondis, 
difformes  par  confluence,  couleur  lie  de  vin,  envahissant 
parfois  complètement  la  feuille. 

Nota.  Insectes  ovoïdes,  à extrémité  tronquée,  à tête 
munie  d’antennes;  offrant  à la  base  du  tronc  deux  points 
presque  pellucides  et  arrondis  ; ils  sont  nombreux  et  renfer- 
més dans  une  enveloppe  qui  semble  faire  l’office  d’une  sorte 
de  petite  matrice. 


Dubia. 


Nota.  Les  productions  végétales  dont  suit  la  liste  sont 
très-obscures  : les  unes,  mieux  connues,  devront  figurer  parmi 
les  champignons;  les  autres  devront  disparaître  tout-à-fait  du 
catalogue  des  êtres  organiques,  dont  elles  sont  des  ébauches 
imparfaites. 

73.  E.  ARTICULATÜM,  D.  C. 

On  pense  que  cet  erineum  n’est  autre  chose  qu’une  da- 
dosporium. 

74.  E.  atriplicinum  , N est.  in  Herb.  fVilld. 

Hypogenum  ; cœspitibus  limitatis ; floccis  septatis , œcjuatis , 

obtusis,  albidis. 

Habitat  in  foliis  Air iplicis  hortensis , L. , inAlsatia.  Icon . , 
tab.  YI,  fig.  i3. 

Cette  plante  est  une  mucédinée  ; on  voit  au  milieu  de  fila- 
mens  pellucides  des  petites  spores  ovoïdes  et  pellucides. 

75.  E.  cucurbitæ,  Briganti. 

Ce  prétendu  erineum  est  une  des  nombreuses  mucédinées 
qui  se  développent  sur  le  fruit  des  cucurbitaeées  en  décompo- 
sition. 

76.  E.  gei,  Fries,  Obs.  mjc.,  î,  p.  200. 

Floccis  subliberis , tenuissimis , rectiusculis ,jiliformïbus , al- 
bidis. 

Habitat  in  foliis  Gei  rwalis , L. , in  Suecia. 

Production  obscure , nous  l’avions  récoltée  il  y a pins  de 
vingt  ans  près  de  Phalsbourg  (Meurthe). 

77.  E.  GERANII  , Schw. 

Cette  production  ne  m’est  pas  connue;  sa  station  sur  les 
feuilles  d’une  plante  herbacée  me  fait  douter  quelle  puisse 
rester  dans  les  erineum. 

78.  E.  HYDROPIPERINUM,  ScllW. 

Même  observation  que  dessus. 
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79.  E.  menthæ,  Req.  in  Duby,  II,  p.  910,  sp.  12. 
Cæspitibus  laie  effusis,  conjluentibus , cr  assis,  non  immer  sis; 

Jilamentis  ex  albo-lutescentibus , intricatis , flformibus , 
simplicibus , septatis,  mox  dilatatis,  inox  constrictis , subu- 
latis. 

Habitat  in  foliis  Menthce 

80.  E.  petroselini,  Lenorm.  in  Duby,  II,  p.  910,  sp.  i3. 
Hypogenum  ; cæspitibus  late  effusis,  haud  immer  sis,  Iaxis  ; 

Jilamentis  Iaxis , cylindricis , ramosissimis , ramis  dwa- 
ricat  s aut  contractis , apice  subincrassatis , albidis. 
Habitat  in  foliis  À pii  Petroselini,  L. 

81.  E.  poterii,  Req.  in  Duby,  II,  p.  910,  sp.  11. 
Cæspitibus  effusis,  bifrontïbus , s ub conjluentibus,  crassis,  non 

immer  sis  ; filamentis  ex  luteo  fulais , intricatis , fliformi- 
bus , simplissimis , cylindricis,  non  septatis , subulatis. 
Habitat  in  foliis  Poterii  Sanguisorbœ , L. 

82.  E.  quercinum,  Schw. 

On  pense  que  cette  production  est  une  tremelle. 

83.  E.  quernum,  Schl. 

C’est  un  gallinsecte. 

84.  E.  ribium,  Schl.  in  Linn.,  I,  p.  76. 

Hypophyllum  ; immer sum , bullis  profundis , effusum,  laxe 

dispositum , ex  lutescenti-virescens  ; Jloccis  sparsis,  tubu- 
losis , basi  dilatatis , apice  cernuis. 

Habitat  in  foliis  Ribis  rubri,  L. , Europæ. 

Nota.  Nous  pensons  avec  l’auteur  que  cette  production 
est  une  fongosité. 

Nous  manquons  de  renseignemens  précis  sur  les  especes 
suivantes,  qui  sont  peut-être  de  véritables  erineum. 

85.  E.  intercostale,  Weigelt;  cfr.  Fries,  in  Myc.  eur. , 
III,  522. 

86.  E.  PASSIFLORÆ  LUTEÆ,  SdlW. 

87.  E.  pampineum,  Brig. , an  E.  vitis  ? 
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II.  PHYIAERIACEÆ  SPURIÆ. 

Cronartium  , Fries,  Observ.  mycol p.  220;  Kunze  et 
Schm. , Mykol.  Heft , II,  p.  98,1.  2 , fîg.  7;  Duby, 
Bot.  gall 909;  Erinei  sp.,  Willd.;  Funke,  Crypt. 

[ exsicc n.°  i4^j  Cœomce  spec .,  Link,  5p.  pl.  6,  2, 

pl.  65. 

Tubi  ( pseudo-peridia ?)  celluloso-m ernbrci- 
nacei,  tortuosi , rigidi , colorati , ex  epi- 
der midis  tiibis  erump entes sporidiœ  nullœ <, 
Kunze  , emend. 

1.  Cronartium  vincetoxici , Fries,  Phyllerium  asclepia- 
dum , Opiz  ; Erineum  asclepiadeum , Funk,  Krypt.  Gew.  des 
Fichtelg. , VI,  145;  Cœoma  cronartites , Link.,  loc.  cit. 
Hypophyllum  ; jilamentis  elongatis,  incurvatis , dilute fuscis, 

tuberculo  minimo. 

Habitat  in  foliis  Asclepiadis  Vincetoxici , L.  Icon.,  tab.  VI, 
fig.  8. 

Microscope  : Filamens  opaques,  roides,  formés  de  tubes 
étroitement  unis. 

Loupe  et  vue  simple  : Filamens  de  grandeur  diverse , à 
[base  bulbeuse,  réunis  par  petits  groupes  sur  la  lame  infé- 
rieure de  la  feuille,  qu’ils  tachent  ou  dépriment  légèrement  à la 
partie  opposée.  Ils  sont  couchés  dans  l’état  de  dessiccation  et 
ï prennent  un  aspect  gélatineux  quand  on  les  humecte,  sans 
ise  redresser  sensiblement.  Lorsqu’ils  ont  atteint  leur  plus 
[grande  dimension,  la  base  n’est  plus  bulbeuse. 

( Cfr.  sur  le  mode  d’accroissement  de  cette  production  la 
page  2 5 de  ce  mémoire.) 

2.  Cr.  ? populinum,  F.;  Erineum populinum , Per s.9Obs, 
myc.}  1,  p.  100,  sjn.  700;  D.  C.,  Fl.  fr.,  i5. 
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Hypophyilum  ; cœspitibus  limitatis  conglomérats  que , im~ 
mersis} Jîlamentis  minutis,  cr assis,  irregularibus,  apice  sub~ 
ramosis , erosis , primo  pcdlidis,  dein  rufescentibus,  démuni 
sordide  spadiceis  , stipite  brevi-crasso. 

Habitai  in  foliis  Populorum , prœsertim  P.  Tremulœ , L. , 
Europæ.  {F.  v.)  Icon. , tab.  VI,  fi  g.  9. 

Microscope  : Masses  irrégulières , amorphes. 

Loupe  : Expansions  alongées,  aplaties,  disposées  en  amas 
assez  gros/}  reposant  sur  un  épaississement  de  la  feuille , qui 
est  iacuneux. 

V ue  simple  : Groupes  de  granulations  décolorées  vers  le 
sommet,  peu  nombreuses,  distinctes,  alongées,  enfoncées 
dans  l’épiderme , déprimé  de  manière  à former  des  fosseîtes 
visibles  sur  le  côté  opposé;  celui-ci  est  bosselé  et  maculé. 

Nota.  Cette  production  demande  à être  mieux  connue; 
elle  est  plus  voisine  des  cronartium  que  des  erineum. 

3.  Cr.  tuberculatum,  Schleclit.  in  Linn. , 1826,  p.  77. 
Amphigenum;  profunde  immer sum , maculiforme , densum , 
sordide  cinnamomeum  ; floccis  subopacis , irregularibus , 
tuberculato-claeato-capitatis. 

In  foliis  Quale œ-  cordalœ . . . e Brasilia. 

Schlechtendabl  déclare  que  cette  espèce  est  voisine  de  1 !m- 
neum  ( cronartium  ) populinum. 

AP  P EN  DIX. 

Ad  fungos  rejiciendum  esse  debet 

Genus  Taphria,  Fries,  Obs.  myc.,  I,  207 , et  II; 
Erinei  spec.  A uct. 

i.  Taphria  aurea , Fries,  loc.  cit. ; Erineum  aureum 
Auct.  fer  e omnium  ; E.  populinum,  Schum. , Fl.  sœl.,  II,  446. 
Hypophyilum  ; filament  a minutissima , ovoidea , granull 
formia  ; sporce  ? subrotundœ , atomisticœ. 


Habitat  infoliis  Populifastigiatœ,  Poir.  Icon.,  tab.  VI,  fig.  10. 

Microscope  : Tissu  cellulaire  de  forme  difficile  à déterminer, 
dans  lequel  on  trouve  des  corps  ovoïdes,  h jalins (globuline?). 

Loupe  : Granulations  qui  semblent  reposer  sur  une  tache 
mucilagineuse. 

Vue  simple  : Taches  jaune -dorées,  éparses,  arrondies, 

I reposant  sur  une  dépression  de  l’épiderme  visible  du  coté 
opposé , qui  est  taché  en  jaune  pâle. 

2.  T.  badium,  Kunze,  Mon.,  sp.  3. 

Hypophyllum  ; pustulœforme , superficiale , subgrumosum , 

badium ; Jloccis  minutissimis-ouif omnibus , clauatis. 
Habitat  in  foliis  Mini  glutinosœ , Gærtn. 

3.  T.  cassiæ,  Pers. , Myc.  eur. , î , p.  9 , sp.  26. 

A ngustum , nervisequum , jlavescens. 

Habitat  ad  latera  venar uni  foliis  Cassiæ  Marylandicœ , L, 

4.  T.  grisea,  Pers.,  Myc.  eur.,  1,  p.  8f  sp.  24. 
Hypophyllum ; superficiale,  tenuissimum , orbiculare , pie- 

rumque  ejfusum , griseo  - cinereum 
Habitat  in  foliis  Aceris  platanoidis , L.,  et  Quercuum.  Icon., 
tab.  VI , fig.  11. 

5.  T.?  hyperici,  Pers.,  Myc.  eur.,  1,  p.  9,  sp.  27. 
Ejfusum,  tenue,  lutescens. 

Habitat  infoliis  Hyperici  Nummulariæ , L. 

6.  T.  leprosa,  Pers.,  Myc.  eur.,  1 , p.  8,  sp.  26. 

Late  crustaceum,  compactum , tenue , villosum , fiavescens. 
Habitat  infoliis  quercuum.  Icon.,  tab.  VI,  fig.  12. 

7.  T.  pallidum,  Kunze  in  Monogr. , sp.  4. 

Hypophyllum ; ejfusum,  superficiale,  grumosum,  pallidum ; 

floccis  minutis,  subpyr  if  omnibus. 

Habitat  in  foliis  A vicennia . . . Domingensis, 


Indices. 

I. 

Arbres  et  plantes  ligneuses  sur  les  feuilles  desquels 
on  trouve  les  vraies  phyllériées. 

Acer  campestre , dL.  Europe;  esp.  71. 

— eriocarptin,  Mich.  Esp.  62. 

— monspessulanum , L.  Europe;  esp.  49. 

— opulifolium,  Vill.  Europe;  esp.  67. 

— platanoides,  L.  Europe,  esp.  61,  70. 

— pseudo-platanus , L.  Europe,  esp.  20. 

— saccharinum , L.  Amérique  septentrionale,  esp.  67 
Aceris  spec.  Esp.  67. 

A chras..  . Cayenne;  esp.  1. 

Alnus glutinosa,  Gærtn.  Esp.  16,  62.  Europe. 

— incana , Willd.  Europe  septentrionale;  esp.  3o, 

— viridis , Vill.  France;  esp.  i3. 

Amygdalus  commuais,  L.  Vosges;  esp.  63. 
Avicenniatomentosa , L.  Guadeloupe;  esp.  40. 

Betula  alba , L.  Esp.  39,  48,  64. 

— pub  es  cens , Ehrh.  Europe;  esp.  48. 

— fruticosa,  Pall.  Europe;  esp.  48. 

— rubra,  Mich.  Amérique  septentrionale;  esp.  47. 
Bignonia  pentaphylla , L.  Jamaïque;  esp.  4. 

Blakea  triplinervia , Vahl.  Guyane  française  ; esp.  58. 

— puberulenta,  Vahl.  Cayenne;  esp.  5i. 

Bucida  Buceras , L.  Amérique  méridionale;  esp.  52. 
Calophyllum  Calaba,  L.  Porto-Rico;  esp.  41. 

Capparis  laurina,  Schl.  Cap  de  Bonne- Espérance;  esp.  28. 
Carpinus  Betulus , L.  Autriche,-  esp.  34. 
djelastrus Cap  de  Bonne-Espérance,  esp.  5. 
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Chrysophyllum  microcarpum.  Saint-Domingue,*  esp.  26, 
Cinchona  cordifolia.  Pérou;  esp.  42. 

Clistranthus , Poit. , ined.  Cayenne;  esp.  10. 

Coccoloba  excoriata.  Saint-Domingue;  esp.  53. 

Corylus  Avellàtia.  France  et  Allemagne;  esp.  14. 
Cratœgus  Oxyacantha.  Europe;  esp.  68. 

Davilla  Jlexuosa.  Bahia  ; esp.  29. 

Dombeya  punctata.  Ile  Bourbon  ; esp.  43. 
Ecastophyllum.  Saint-Domingue;  esp.  64. 

Eugenia  punctata.  Guadeloupe;  esp.  11. 

Fagus  sylmtica.  Europe;  esp.  4,  5o,  65  et  ses  variétés. 

- — sylmtica , var.  sanguinea;  esp.  65,var.  a. 

Genipa Cayenne;  esp.  44. 

Grewia De  l’Inde;  esp.  2. 

Guazuma  ulmifolia.  Guadeloupe  ; esp.  27. 

Juglans  regia.  Europe;  esp.  i5. 

Laurus  canariensis.  Madère  ; esp.  60. 

Melastoma  prasina.  Esp.  46. 

Melastoma Amérique  méridionale;  esp.  5 9. 

Mespilus  germanica.  Europe;  esp.  29. 

— pyracantha.  France;  esp  72 

Myginda.  Brésil;  esp.  67. 

Prunus  Mahaleb.  Europe;  esp.  17. 

— - Padus.  Europe;  esp.  69. 

— spinosa.  Europe;  esp.  35. 

Pyrus  communis.  Europe;  esp.  35. 

— Malus,  culta  et  sylvestris.  Europe;  esp.  35. 
Quercus  cinerea.  Amérique  septentrionale;  esp.  8. 

— fastigiata?  Esp.  12. 

— Ilex.  France  australe  (Europe);  esp.  66. 

— pubescens.  Esp.  22,  56. 

— Suber?  Esp.  2 3. 

tinctoria.  Amérique  septentrionale.  Esp.  9. 

Qualea Du  Brésil;  esp.  7. 

Rhamnus  catharticus.  France,  esp.  21. 


5 
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Rubus  corylifolius  et  aliœ  species.  Europe;  esp.  3 6. 

Salvia....  Cap  (Afrique);  esp.  46. 

Sorbus  aucuparia.  Europe;  esp.  3i,  37. 

— torminalis.  Europe;  esp.  24. 

Tilia  vulgaris.  Europe;  esp.  18,  32,  33,  38. 

Vitis  vinifera.  Europe;  esp.  2 5. 

— — laciniosa.  Idem. 

— Labrusca.  Caroline.  Idem . 

Arbre  inconnu  du  Brésil.  Esp.  3. 

Arbres  de  Guinée.  Esp.  55. 

TL 

Familles  naturelles  dicotylédones , dont  les  genres 
fournissent  des  feuilles  érinéiferes. 

Acerinées.  Esp.  20,  4 9,  61,  67,  70,  71. 

Amentacées.  Esp.  4,  8,  9,  12,  i3,  14,  16,  22,  23,  3o, 
34,  39,  47,  48,  5o,  56,  62,  64,  65,  66. 

Bignoniacées.  Esp.  5. 

Byttnériacées.  Esp.  27. 

Capparidées.  Esp.  28. 

Célaslrinées.  Esp.  6,  57. 

Dilléniacées.  Esp.  2 9. 

Dombeyacées.  Esp.  43. 

Eléagnées.  Esp.  52. 

Guttifères.  Esp.  41. 

Juglandées.  Esp.  i5. 

Labiées.  Esp.  46. 

Laurinées.  Esp.  60. 

Légumineuses.  Esp.  54. 

Méiastomées.  Esp.  45,  5i,  58,  5 9. 

Myrtées.  Esp.  11. 

Polygonées.  Esp.  53. 

Rhamnées.  Esp.  21. 

Rosacées.  Esp.  17,  19,  24,  3i,  35,  36,  37, 63,  68 , 69,  72. 
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Rubiacées.  Esp.  42 , 44. 

Sapotées.  Esp.  1 , 26. 

Sarmentacées.  Esp.  2 5. 

Tiliacées.  Esp.  2,  18,  32  , 33,  38, 

Yiticées.  Esp.  40. 

Vochysiées.  Esp.  7. 

III. 

Plantes  sur  les  feuilles  desquelles  de  fausses  phyllériées 
ont  été  indiquées . 

Acer  platanoides.  Europe;  Taphria,  espèce  4. 

Alnus  glutinosa.  Europe;  Taphria,  esp.  2. 

Apiwn  Petroselinum.  Erin.  dout. , esp.  80. 

Asclepias  Vincetoxicum.  Europe;  Cronartium , esp.  1. 
Atriplex  hortensis.  Europe;  esp. P 74. 

Avicennia Saint-Domingue;  Taphria,  esp.  7. 

Cassia  Marylandica.  Jardins  d’Europe;  Taphria,  esp.  3. 

Cucurbita Europe;  Erin.  dout.,  esp.  75. 

Géranium Erin.  dout.,  esp.  77. 

Geum  rivale.  Suède;  Erin.  dout.,  esp.  76. 

Hypericum  JSummularia.  Europe;  Taphria,  esp.  5. 
Mentha....  Europe;  Erin.  dout. , esp.  79. 

Passiflora  lutea.  Érin.  dout.,  esp.  86. 

Polygonum  hydropiper.  Europe;  esp.  78. 

Populus  fastigiata.  Europe;  Taphria,  esp.  1. 

Populus  Tremula  et  aliæ  spec.  Europe;  Cronartium,  esp.  2. 
Poterium  Sanguisorha.  Erin.  dout.,  esp.  81. 

Qualea  cordata.  Brésil;  Cronartium , esp.  3. 

Quercus  Robur.  Europe;  Taphria,  esp.  4 , 6. 

Ribes  rubrum.  Europe;  esp.  84. 

IV. 

Géographie  des  erineum, 

Europe,  40  espèces. 

France:  esp.  i3,  21  , 32  , 63,  64,  72. 
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Berlin  : esp.  16 , 18. 

Autriche  : esp.  34. 

Écosse  : esp.  3g. 

Europe,  sans  désignation  de  localité  particulière  : esp.  4,12? 
14,  i5,  17,  19,  20,  22,  23?  24,  2 5,  3o,  3i,  33,  35, 
36, 37,  38,  48,  49,  5o,  61, 62 , 65,  66,  67,  68, 69, 70,  71. 

Asie,  2 espèces. 

Indes  : esp.  2,52. 

Afrique , 6 espèces. 

Guinée  : esp.  55. 

Ile  de  Bourbon  : esp.  43. 

Cap  de  Bonne-Espérance  : esp.  6,  28,  46. 

Madère  : esp.  60. 

Amérique , 26  espèces. 

Amérique  méridionale  : esp.  52,  59. 

Brésil  : esp  3,7,  29,  57. 

Pérou  : esp.  42. 

Guiane  française  : esp.  5i , 58. 

Cayenne  : esp.  1 , 10,  44. 

Jamaïque  : esp.  5. 

Guadeloupe  : esp.  11 , 27,  40,  45. 

Porto-Rico  : esp.  41. 

Saint-Domingue  : esp.  26,  53,  54. 

Amérique  septentrionale  : esp.  8,9,  47. 

Caroline  du  Sud  : esp.  56. 

Nota.  Quand  un  arbre  est  indigène  de  plusieurs  régions  ou  qu’il 
y est  naturalisé,  il  peut  fournir  les  mêmes  espèces  à’erineum.  Ainsi 
la  France,  l’Autriche,  l’Italie , etc. , possèdent  les  mêmes  erineum , 
à l’exception  de  ceux  qui  se  fixent  sur  les  feuilles  d’arbres  à loca- 
lités restreintes;  tels  sont  les  Quercus  Ilex , Suber , etc. 


Concordance  synonymique  servant  de  table. 


Cronartium,  Fries. 

C.  populinum , Pers.  (pag.  61  ). 

C.  asclepiadeum,  Fries  (pag.  61). 

C.  tuberculalum  Schl.  (pag.  62). 

C.  vincetoxici , Schub.  Voy.  C. 
asclepicideum , Fries. 

Erineum,  Auci . emend. 

E.  acerinum,  Pers.,  Fries,  sub- 
phyllerio (pag.  52). 

E.  acerinum,  Auci.  plur.  Voy. 
E.  purpurascens , luteolum. 

E.  acerinum,  Hook.  (D.C.,Gi., 
ex  parte  ).  Voy.  E.  pseudo- 
platani , Schrn. 

E.  acerinum,  Schl.,  Fries,  ex 
parte.  Voyez  E.  luteolum , 
Kunze. 

E.  achradeumy  Fée  (pag.  28). 

E.  agariciforme,  Grev.  Yoy.  E. 
purpurascens . 

E.  alneum,  Pers.  (pag.  53). 

E.  alneum,  Nées.  Yoy.  E.  alni- 
genum , Kunze. 

E.  alneum  (phyllerium) , Schl. 
Voy.  E.  alnigenum , Kunze. 

E.  alni  incanæ , Pers.,  Voy.  E. 
alnigenum , Kunze. 

E.  alnigenum , Kunze  (pag.  l\o). 

E.  amygdalinum,  Duby  (p.  55). 

E.  articula tum , D.  C.  Monilia 
articulât  a. 

E.  asclepiadeum  , Fun k ; Opiz, 
subphyllerio.  Yoy.  Cronartium 
asclepiadeum. 

E.  airiplicinum , Nest.  in  Herb. 
^ Willd.  ( pag.  5g) 

E.  aucupariœ , Kunze  (pag.  4*  )• 


E.  aureum , Schum.  Yoy.  E.  po- 
pulinum, Funk. 

E.  betulœ  rubrœ,¥èe  (pag.  47)* 
E.  axillare , Fée  (pag.  33). 

E.  betulæ,  D.  C.  Yoy.  E.  beluli- 
num , Schum.,  Kunze. 

E.  betulinum , Schum.  (pag.  54)- 
E.  bifrons,  Lepeli.  (pag.  4 1 )• 

E.  bignoniaceum , F.  (pag.  3o). 
E.  blalceœ,  Fée  (pag.  49)- 
E.  bucidœ,  Kunze  (pag.  4g)* 

E.  calabœ,  Kunze  (pag.  41  )• 

E.  celastrinum , Schl . ( pag.  3 1 ) . 
E.  chrysophylli , Schl. , sub  phyl- 
lerio  (pag.  39). 

E.  cinchonœ , Schl.  (pag.  46)- 
E.  clandestinum,  F.,  Grev.  Yoy. 

E.  oxyacanthœ. 

E.  coccolobœ , Fée  (pag.  5o). 

E.  coryleum,  Pers.  (pag.  33). 
E.  croceum , Fée  (pag.  44)- 
E.  cucurbitœ , Brig. , an  Mucoris 
spec.  (pag.  59  ). 

E.  curtnm  , Grev.  Voy.  E.  plata - 
noideum , Fries,  Kunze. 

E.  dornbeyœ , Schl. , sub  phylle- 
rio  ( pag.  46). 

E.  dry  in  u m , Schl.,  sub  phylle- 
rio.  Voy.  E.  ïlicinum , D.  C. 
E.  effusum , Kunze  (pag.  48). 
E.  ecastophylli , Fée  (pag.  5o). 
E.  extensum , Ach.  (pag.  5o). 
E.  fagineum , Pers.  (pag.  54). 
E.  gei,  Fries, subphyllerio  (p. 59). 
E.  genipœ  , Fée  ( pag  46  ). 

E.  geranii,  Schw.  (pag.  59). 
E.  grewianum , Fée  ( pag.  29) . 
E.  guazumœ,  Fée  (pag.  39). 
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E.  hemisphœricum  , Opiz , sub 
phyllerio.  ( Mihi  ignotum.) 

E.  hydropiperinum , Schw.  fp.5g). 

E.  ilicinum , D.  C.  (p.  55). 

E.  inclusum , Kunze  (p.  3o  ). 

E.  incrusians , Schlecht.  (p.  4o). 

E.  intercosiale , Weig.  ( p.  60). 

E.  juglandinum,  Pers.,  Fries, 
sub  phyllerio  ( p.  34). 

E.  juglandis  , Schl. , D.  C.  Voy. 
E.  juglandinum , Pers. 

E.  lacteum,  Fries.  Voy.  E.fagi- 
neum , Pers.,  var.  a. 

E.  lanugo , Schl.  (p.  34). 

E.  luteolum , Kunze  ( p.  56). 

E.  mahalebense , Fée  (p.  35). 

E.  malinum,  D.  C.  Voj.  E.  py - 
rinum,  Pers. 

E.  marginale , Schl.  ( p.  35  ). 

E ■ melanoleucum , Schl.  (p.3i). 

E.  menthœ , Req.  ( p.  6o). 

E.  melastomaiis,  Kunze  (p.  46). 

E.  mespilinum , D.  C.  (p.  35). 

E-  minutissimum  , Grev.  Voy. 
T.  grisea , Pers. 

E.  mougeotianum , Fée  ( p.  29). 

E.  mygindœ , Fée.  (p.  5i  ). 

E.  negundinum,  Fries.  Voy.  E. 
luteolum. 

E.  nervale , Kunze  ( p.  42)- 

E . nervis eq uum , Kunze  fp.  49). 

E • oxyacanthœ , Pers.  (pag.  56). 

E.  padinum,  Duv.  etReb.  (p.  5 7). 

E.  padineum  , Fries.  Voy.  È. 
padinum , Duv. 

E.  pallidum  , D.  C.  Voy.  E.fa- 
gineum  , Pers. , var.  b. 

E.  pampineum , Brig.  (p.  60). 

E.passiflorœluteœ, Schw.  (p.6o). 

E.  petroselini,  Lenorm.  (p.  60). 

E.  platanoidis , Pers.  Voy.  E. 
acerinum , Pers. 

E.  platanoideum , Fries  (p.  57). 

E.  Poi/ei , Fée  ( p.  32). 

E.  populinum,  Schum.,  Funk. 
Voy.  Taphria  aurea,  Pers. 


E.  populinum,  Pers.  Voy.  Cr. 
populinum. 

E.  poterii , Req.  (p.  60). 

E.  pseudo-plat ani,  Kunze,  Schm . , 
sub  phyllerio  ( p.  36). 

E.  pulchettum,  Schl.  (p.  42)- 

E.  purpurascens , Gært.  (p.  58). 

E.  purpureum , D.  C.  Voy.  E. 
fagineum , Pers. , var.  a. 

E.  purpureum , Fries.  Voy.  E. 
roseum , Schultz. 

E.  pyracanthœ , D.  C.  ( p.  58). 

E.  pyrinum,  Pers.  ,Syn.  (p.  42)- 

E.  quercinum , Pers.  (p.  5i  ). 

E.  quercinum,  Schw.  ( p.  60). 

E.  quercus  cinereœ  (p.  3i  ). 

E.  quercus  tinctoriœ,  Fée  (p.  3i). 

E.  quernum,  Schl.  ( p.  60). 

E.  rhamni , Pers.  (p.  36). 

E.  ribium,  Schl.  ( p.  60). 

E.  roseum,  Schultz  ( p.  4$). 

E.  roseum,  Pers.  Voy.  E.  iilia - 
ceum,  Pers.,  var. 

E.  rubi,  Pers.,  Fries,  sub  phyl- 
lerio (p.  43  )• 

E.  saccatum , Fée  ( p.  4°  )• 

E.  salvianum , Fée  ( p.  47)- 

E.  sanguineum,  Chaill.  Voy.  E. 
fagineum  , Pers.,  var.  a. 

E.  semidophilum  ( phyllerium ), 
Schl. Voy.  E. purpureum, P).  C. 

E.  semi-vestitum , Fée  (p.  62). 

E.  sepultum , Kunze  ( p.  52  ). 

E.  sinucola  Fée  (p.  36). 

E.  sorbeum,  Fr.  \.E.  aucuparice. 

E.  sorbeum,  Pers.  (p.  43  • 

E.  sorbeum  , Fries  , non  Pers. 
Voy.  E . aucuparice , Kunze. 

E.  sorbi  , Funk  , Kunze.  Voy. 
E.  sorbeum , Fries. 

E.  sphendamnium  ( phyllerium ), 
Schl. , ex  parie.  Voy.  E.  ace- 
rinum et  E.  pseudo-plat  ani. 

E.  sub  e rinum , Fée  (p.  5y). 

E.  subulatam,  Grev.  Voy.  E. ju- 
glandinum , Pers, 
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E.  sulcatum  , Grey.  Voj.  E.  ju- 
! glandinum,  Pers. 

E.  synoirichum,  Fée  (p.  33). 
E.  tabacinum , Fée  (p.  5 1 ) . 

E.  tiliaceum , Pers.  (p.  4 5 ). 

E.  tiliaceum  , Schl.  Voj.  E.  lu - 
teolum , Fries  et  Kunze. 

E.  tiliaceum  ( phyllerium  ),  var., 
Schl.  Yoj.  E.  nerçale , Schm. 

I et  Kunze. 

| E.  tiliæ  albæ , Pers.  Yoj.  E.  ii- 
îiaceum , Schl . , yar.  b. 

I E.  torminalis , Fée  ( p.  3 y). 

E.  tortuosum,  Grev.  (p.  44)- 
E.  tuberculatum , Schl.  Voj  C. 
tuberculatum. 

; E.  violaceum , Schl.  (p.  5i). 

E.  yiteum  ( phyllerium ),  Fries. 

Yoj.  E.  vitis. 

E.  vitis , D.  G.  (p.  38). 

Mucor,  Bull. 

M.  ferrugineus,  Bull.,  ex  parie. 
Yoj.  E.  alneum  , Pers. 

Nevridium,  Spreng. 

N.  melastomatis,  Spreng.,  mss. 
Voj.  E.  mêlas lomaiis , Kunze. 

Rubigo,  Link. 

R,  acerina  , Mart.  Voj.  E . pur- 
purascens , Gærtn . 


R.  alnea,  Link,  Nées.  Voj.  E . 
alneum , Pers. 

R.  hetulina , Link.  Yoj.  E.  betu- 
linum , Schum. 

R.  faginea , Link,  Nées.  Yoj.  E. 

fagineum , Pers. 

R.  padi , Mart.  Yoj.  E.  padi- 
num , Rebenst.  et  Duv. 

R.  populina , Mart.  Yoj.  E.  po - 
pulinum , Pers. 

R.  rosea , Link.  Voj.  E.  roseum. 

Sporidermium  , Spreng. 

Sp.  avicenniæ,  Spreng.,  mss.Yoy. 

T.  pallida , Kunze. 

Sp.  calabæ , Spreng.,  mss.  Voj. 
E.  calabæ , Kunze. 

Taphria  , Fries. 

T.  alnea,  Schm.,  mss.  Voj.  E. 

badium , Kunze. 

T.  aurea,  Fries  (p.  62). 

T.  grisea , Pers.  (p.  63). 

T.  badia  , Kunze  ( p.  63  ). 

T.  cassiœ , Pers.  (p.  63). 

T.  hyperici,  Pers.  ( p.  63). 

T.  leprasa , Pers.  (p.  63). 

T.  pallida , Kunze  (p.  63). 

T.  populina.  Fries,  Schl.  Voj. 
T.  aurea , Pers. 

T.  quercina , Schm.,  mss.  Voj. 
T.  grisea , Pers. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


PI.  ï.re  i.  Erineum  tiliaceum , Pers.  : a , filamens  grossis;  b , larve 
pleine  d’œufs;  c,  larve  à l’état  le  plus  ordinaire;  d, 
larves  non  encore  développées;  e , œufs. 

2.  E.  juglandinum  , Pers.  : a , filamens  grossis;  b , aphis 

qui  vit  près  de  cet  erineum ; c c , larves  à l’état  de 
dessiccation. 

3.  E.  bignoniaceum , F.  : a , filamens  grossis;  b,  larves. 
4-  E.  quercus  tinctoriœ,¥ . : a,  larves  à l’état  de  dessiccation. 
5.  E.  axiïlare , F.  : a,  filamens  grossis. 

PI.  IL  i.  E.  synotrichum , F.  : a,  filamens  géminés  grossis.  Les 
filamens  de  VE.  rubeum  ont  Je  même  aspect. 

2.  E.  saccatum,  F.  : a a,  filamens  grossis. 

3.  E.  vitis , D.  C.  : a,  filamens  grossis;  le  dessin  leur  a 

laissé  trop  de  roicleur  et  donné  trop  de  régularité; 
b b b , divers  états  de  la  larve;  c , poils  de  la  feuille 
de  la  vigne  grossis. 

4*  E.  alnigenum , Kunze  : a,  filamens  grossis 7 entremêlés 
de  larves;  b , c}  d , e,  larves  grossies  sous  divers  états 
(ces  corps  organisés  n’ont  point  d’analogue  : sont- 
ce  des  larves?);  f,  poils  de  la  feuille  grossis. 

PI.  III.  1.  E.  guazumæ , F.  : a,  filamens  entremêlés  de  larves 
non  développées. 

2.  j E.  sorbeum , Fries  : a,  filamens  grossis;  b,  larves. 

3.  E.  oxyacanlhœ,  Pers.  : a,  filamens  membraneux;  b b , 

larves  ajant  la  forme  d’une  chenille. 

4.  E.  pyrinum  : a , filamens  membraneux;  b,  granules. 

5.  /v.  rhamni,  Pers.  : a,  filamens  grossis,  montrant  dans 

l’intérieur  des  corps  arrondis  assez  gros,  dont  la  na- 
ture ne  nous  est  pas  connue. 

PI.  IV.  1.  E.  Mougeoiianum , F.  : a , filamens  grossis;  b , larves. 

2.  E.  achradeum , F.  : filamens  grossis. 

3.  E.  sinucola , F.  : filamens  grossis;  b , larves. 


4*  E.  suberinum , F.  : a,  füamens  grossis  ; b , filamens  à 
l’état  de  vétusté;  c,  poil  rayonnant , appartenant  à 
la  feuille  et  considérablement  grossi. 

5.  E.  croceum , F.  : a,  filamens  grossis. 

6.  E.  pseudo  - platani , Kunze  : a , filamens  grossis;  b bv 

larves. 

Y.  i.  JF.  fagineum , Pers.  : a,  utricules  grossies. 

2.  E . sepultum , Kunze  : a,  utricules  grossies;  b , c,  larves 

à l’état  de  dessiccation. 

3.  E.  mahalebense , F.  : a,  filamens  grossis. 

4-  E.  inclusion,  Kunze  : a,  filamens  grossis. 

5.  E.  pyracanthœ , D.  G.  : a,  utricules  grossies  ; b b,  larves 

desséchées. 

6.  E.  melastomaiis , Spreng.  : a , filamens  grossis;  ils  sont 

toruleux. 

7.  E.  ilicinum,  D.  G.  : a,  a,  a , utricules  grossies  sous  di- 

vers états;  b,  poils  rayonnans  de  la  feuille,  grossis. 

8.  E.  acerinum , Pers.  : a , utricules  grossies  ; b , larves  des- 

sinées vivantes;  c , larve  desséchée;  d,  aphis  qui  vit 
dans  le  voisinage  de  Yerineum ; e , œufs;  f,  filamens 
mêlés  avec  les  utricules. 

9.  E.  coccolobœ , F.  : a,  utricules? 

VI.  1.  E.  purpurascens , Gærtn.  : a,  utricules  grossies. 

2.  E.  betulinum , Reb.  : a,  idem;  b,  pulpe  qui  s’échappe 

du  col  des  utricules. 

3.  E.  amygdalinum,  Dub.  : a , utricules  grossies;  b,  gra- 

nules ou  utricules  naissantes.  UE.  padinum , Duv.  , 
dont  cette  espèce  n’est  peut-être  qu’une  variété  , pré- 
sente les  mêmes  caractères  au  microscope. 

4.  E.  alneuni  , Pers.  : a , utricules  grossies;  b,  utricules 

lobées,  vues  sur  les  feuilles  de  VAlnus  viridis,  var. 
incisa;  c , œufs  des  larves. 

5.  E.  roseum,  Schultz  : a,  utricules  grossies;  b,  œufs  des 

larves. 

6.  E.  platanoideum , Fries  : a,  utricules , granules  ou 

utricules  naissantes. 

7.  E.  betulœ  rubrœ,  F.  : a,  utricules. 

8.  Cronartium  vinceioxici , Fries  : a filamens  grossis, 

avec  leur  base  renflée;  b , filamens  naissans  ; c,  fila- 
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mens  considérablement  grossis;  d,  coupe  horizon- 
tale; e,  coupe  verticale. 

9.  C.  populinum , Pers.  : a , tissu;  b , corps  tbécimorphe. 

10.  Taphria  aurea  : a,  sporules? 

11.  T.  grista  : a,  b,  corps  globuleux  ( sporules?  );  c , tissu. 

12.  T.  leprosa  : a , filamens;  b,  sporules. 

13.  Erineum  atriplicinum , Nest.  : a,  filamens  entremêlés 

detbèques , pour  montrer  que  c’est  une  mucédinée. 
PI. VII.  1.  E.  tabacinum,  F.  : a,  feuille  érinéifère;  b , utricules 
grossies. 

2.  E.  grewianum , F.  : a,  filamens  grossis, 
pi.vm.  1.  e.  saccatum , F.  : a , feuille  érinéifère. 

2.  E . Poitei,  F.  : a,  feuille  érinéifère;  b , filamens  avec 

des  larves? 

3.  E.  bignoniaceum , F.  : a , feuille  érinéifère.  (Voyez 

pl.  I ? fîg.  3 , pour  les  filamens  grossis.  ) 

4-  E.  calabœ  : a,  filamens  grossis. 

Pl.  IX.  1.  E.  semi-vestifum,¥.  : a,  feuille  érinéifère;  b,  filamens 
grossis;  c , larves  non  développées. 

2.  E.  guazumœ , F.  : a,  feuille  érinéifère;  b , groupe  de 

granulations  grossi. 

3.  E.  croceum , F.  : a,  feuille  érinéifère;  b , tomentum 

de  la  feuille. 

4-  E.  sahianum , F.  : a,  feuille  érinéifère;  b,  filamens 
grossis  : ils  sont  toruleux. 

Pl.  X.  1.  E.  ecastophylli , F.  : a,  feuille  érinéifère;  b,  utricules 
grossies. 

2.  E.  Blakeœ,¥.  : a,  feuille  érinéifère;  b , utricules  gros- 

sies; c,  larve  non  développée? 

3.  E.  mygindœ , F.  : a,  feuille  érinéifère;  b b , utricules. 
Pl.  XI.  ï.  E.  genipœ , F.  : a,  feuille  érinéifère;  b , filamens  cloi- 
sonnés; c 9 larves  non  développées;  d , poils  de  la 
feuille  grossis. 

Nota.  Les  figures  sont  dessinées  avec  un  grossissement  de  deux 
cents  fois  en  volume. 
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